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MÉLANGES RELIGIJUX.
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Elîudc sur le Moyen-Age,
(PAR M. J. S. R., PThE,)

Suilc.

TAT IO R A L DU MoIYEN-A CE.

L'état politique, littéraire et matériel du
Moyen-Age vous a ét décrit. Mais est-ce là
tout ce qu'il y a à connaitre d'une société 1
Non. il mhut savoira unssi qu'elle était su vie in-
time, ses sentimens intéricLurs,sa oIrce morale,
et par suite de tout cela, son bonheur ou son
malheur réel. C'est -:e qui me reste à vous ex-
poser.-Ui seul priicipe ro parat devoir ex-

pliquer le mioyen-ge sous le point de vue que
je vous signale: ce principe, c'est la foi. Oui,
le sentiment religieux prolondément enraciné
dans le cnur les peuples, une conviction qui
dans toutes les circonstances de la vie rappe-
lait Ibrinemet les dogines et les enseignemens
du cistmnisme, voilà ce qui rend raison des

pliéiom nos moraux dont cette époque étonne
nos regards. Dans la foi qui le dominait, le
moyen âge trouva un adoucissement à ses mal-
lheurs, une grande forc morale, et une source
lfconide de douces et pures jouissances.

Saîis doute de grands maux pesèrent sur les
générations diiumoen-gc .- La guerre, les
l iensions civiles, l'oppression du (fo rt su r le

maible, cestristes élmnscde lavi de Phuma-
nité à toutes ses époqles, ne manquérent. pas
à celle-:i. Les peuples se ressentirent long-

iemps des vices dce leur éat primitif. La bar.
baric origincliC ne put voir sitôtses flots refoîi-
lés, et ell se gonfla quMelefois iau point de

produirc ihorrible id Lsastrs. Mais hélas !
quel âge n'a pas sa page sanialite! Le nôtre
frémit des horreurs des siècles passés, et il a
vu les hr?:ur; de la Conveîition , cinq millions
d'hommes emportés par les gulerres de l'm pi-
re',es r.tro:ités dc ·t guerre civile c'Espagne...

lais quli:" e besoin de rappeler ce qui s'est

passé hivr.-Fnisons silence, Messieurs, pré-
tons 'oreille....... N'etendez-vous pas les gé-
missements de huit cet nobles et de teus de-
Iilles,qu mIasacrent les paysans de h Galli-
cie.pour apporter leurs tétes, p-éyes dix Ilorins,
au prince de Metternich?-Et ce nom qui rap-
pelle tant d'horreurs, lPrlande !..... Mais par-
doinez, Messieurs, la déplorable récrimina-
tion que je viens de faire ;-polr 'honneur die
l'hunanité jettons le voile sur ces excès trop
soi vent sanglants, et ne rewrochons pas plus à
no, pères leurs tristes erreurs, quie nolis ntai-
mns à entendre rappeler les nôtres. (hi!
dans l'intérêt de quelque cause que ce soit,
ne nous plaisons pas à exagérer le mal, à le re.
dire même tout entier. Versons une larme sur
les malheurs et les égareimens les hommes, et
détournons nos regards cIe ce lanentable ta-
bleaii pour les porter et les reposer sur toutes
les scènes quîîi montrent dos sentimneiis nobles
et généreux dans Ilhunanit à.

'Messieurs, je l'ai dit, le moyen-âge a ec sa
triste part. de crimes et di mal heurs: laguerre
y fu fréquente et l'injustice s'y montra avec
audacce. Mais une digne piîssante éta it oppo-
sée à toites les sortes de violence. C'était ;a

EUILLETON.

L e T ravail.
Suite et /im.

La peinture des mamirs américuaincs que
continue dle tracer ici M.. M ichuel Chevalier,
est lise enu uni coitrustc intéressant avec nuos
11imours canaiiennes, tout.es eu plreintes Ie bon-
hu r tranquille, t des joutissanices iuapprèci-
ables die notr'e aurea mediiocrita'.

Lancastr (Pensylvancic,) 20 juillet,1S35.
Les habitudes sont celles c'muun peuple ex-

clusiveuimenit travailleur. )ui moment où il
se lève, 'Amiuéricin est au travail. Il s'y
absorbe juqu'à heure dlii sommeil ; il ni
Permet point auix plaisirs de venir Pen dis-
traire ; les aflitires publiques seules omît le
droit d'enŽulever quelqîuiccs moimns à ses ali
res privées. L'inmstant des repas n'est point
pour lui uii dlUassemeut i où il retrempe soi
erau fitiuié, ai scin :'uie initimité dîouu-

c, Ce n'est rien de plus qu'unec dlèsagréalec
interruptioni à sa besogie ; iiiterrupîtion qu'il
accepte' parce qu'elle est inévitable, mmais
qIu'il nbrègho clpus possible. Si la poliiumtie
noe réelamie poinut, le soir, son itteitioli ; s'il
n'est conivouq iuê à auen dóiiiCiici élibérattion, ucuim-
mne pîrière, il reste chiez lui ieilsif et l'il fixe,
rèe.capitliint les opérauonis d jouir, où pru'pa
rauit <elles di lendemain. 1.1 cessO ses tra-
vutUx le dicmanche, parce que la roligion le lii
urcdonime ; mais elle lui prescrit aussi spéciale-
mont, poumr co jouir-là, dlI s'abstenir dc tout

foi chlrétiennuco qui uninait li société. Pour
ce rappeler que quelques fitits qui prouvent

PascendanLt de li religioi dans ces âges. voyez
cottrècIedrie Dieu,qmuI interdisait lesi aes et
la violence du mercredi soir atmulundi matin,
et qui par là même, se changeait souvent Cin
paix ; voyez cette intervention le l'auutorité
ecelésiastique pacifiant tant de diffórencds, et
quiclcque fois ces interdits solennels qui, par la
frayeîur religieuse qu'iis prodcutsaieit., iet-
taiilt. fin bientt aux désordres et aux iijis-
tices qiii les avaicit. provoqcnués... .Tamais
Pascendant ( le la persuausionu sur' la force bru-
tale cdes passions humaines ie paru t plus grand
que lorsqu'oun voyait ces religieux les Ord res
de St. Dominique et ie St. François parcoiu-
rir les icmpagnes, et prêcher la paix et la
concorac. Voici un fit entre mille autres
Je tressaille d'émotions cn vous le rauontant..
L'Italie étuait déchire par les dissensions ci-
viles les plus acharnées.Le Pape donne ordre
au Dominicain .eua ide Viseniuce d'aller les
appaiser. Celui-ci alnonce qui'il prchlera la
concorde 'aux villes e ncies dans les plainies
de Véroume. Deux ccnit Mille hcotmmmes suis-
pendent leurs hines.d éposent leurs armes et
viennent se presser autour de l'or'ateuIr de lia
paix publique. I prend pour texteoces paro-
les de -Eangle : " .1e vous donne lt paix,je
vous luissc lu paix.".p 'vit pas acleî' cde
les développer qu'une explo.sion le siiglots et
le larmes lui montru q ue tous les cours sont
touchés : et les chefs des aisons rivales

l'Est de oliian doniein s'embrnssant, le
sigial de laa réconciliation unmci verselle. Puis
le ir dl icateur dicte un traité de paix auquel
tous sousncrivient.

C'est ainsi que le muai était vigoureusement
coumibalti, q1ui'unuîe immortelle ite se livrait
chaque jour au nom de lat justice et de la
charité contre la violence et lu tiiscorcde. Rien
nie se dérobait à cette influence iiiiverselle
qui agitait les paysmis épars dais la campachii-
gnie reml uit souventju ls villesentières comme
um seul limmlle, et allait ehercher jusqur'aux
rois sur Iluirs trônes.-Des bits nombreux at-
testant l'influencecIde lai religionu sur les puis-
sants et les despotes Ont déjà été cités danis
cette discussion.

L'esfrit Ie i giii niiit le MoVenl-A ge
mit uno slanemelit etm u teruîme à bienî les
malheurs; mais il y fuît aussi le principe d'une
grande fore morue,l'ue haui e vertu ; ce qui
lfit la gloire spéciale de cette époque. Après
tout,la vertu,c'est-à-cl ircet te énergie quicfcit
sacrifier les imamvais pînclihuans aulx devoirs.
cet amour :h lbien qui P morte sur l'intérêt
et le plaisir ; la vertu, c'est-à-dire, en unm mimot
li grandeur chdu cur, n'est-ce pas ce qu'il y a
le plus beau, dIe plus glorieux sur la terre'?
Quel a été l'état imoral du oyen-Age ?
Voyons. L'histoire to.le que Pont écurite les
conspirateurs contre la vérité, suivant l'ex-
pression de M. Demiaistre, Phlistoire chuez1 ncomu-
d'écrivains, nous présente cette Iépérie comu-
me livréc à la plus profoido dmaiiiîsatioi.

Mais coi dira que les traits les plus forts coi-
Ire les mouirs dlu i\toyen-A" se tronvent danus
les discours et les écrits ties hommes les plus
religieux dci tetmilp, dîaits les arréts des Conci-
les, aussi bien que cdlanus les cuoiqueurs et
lés poites.

Cetue considation sembile avoir de la force
et elle au été présentée par NI. ie Chauteuau-
briand dans ses Etuides iistorigiies. Mlais je

amusement, do. toute distraction. musique.noiement sn îreeiSl rmit îndméodi
cartes, l ès on billard, jus peine de sacrilège'aristocratie anglaise'
an premier chef. Le dimaice, un Añéri- Ler ai odere estucM angeiîd-
cain, n'oscrait p:i.s recevoir ses amis. Ses do- teniné de l'nglais dumiecliusoir.Le
mestiques refuscraient. tie s'y préter: c'est à matiulicu Anglais dit soir, et. le soir passa-
peine si, ce jour-là il eut obtenir d'eis qu'ils lementAnglaiscIimatia. LeFrançaisv'eux
le servent lui-même à table à l'henre qui let-r modile était l'Au glu sactuelclwsil; on plutôt
convient. Il y a quelgnes jours, le maire dedisons, puir reîîc'acbacuiiicecqui lui a r-
Neo-Yrk tILt accis pur-unIournal d'avoir teatqno c'est ce Fraîçais, clottpe se perd
traité, le diiimaieh, certains nobles anglais chez nous sur qui à boiicouip'i'égc'J, s'est
venus d'urope, as leur yacht pour domiermon léeat ca glis.
à la démocratiec américaine un étrange idé LA.riA s éats cunordou dunord-
les goûts britaignes. Il s'est press d es, celui dont la atromie ajord'ui
(lire publier gn'il conniaissait trop bien ses do- cans lliion, est mi homme c'affaireson ler
voirs de chrétien pour (fter ses amis lece jour dui inei : c'st toujours l'AîI unMatin.
saaut h. Rien n'est done plus lugub e que leOuive beaucocp d'Aîgtis ci soir dans les
septnim jouir dais ce pys. Anprès d'ui pa- ntaiols du sud1 ;o uiflniei à on rei-
reil diinauicoi, le travail du lundi est nu passe- contrer quelques mns cans les métropoles du
temps délicieux. nord.

Abordez lui négociant anglais le matin haut, uijue etdéggé clasailll'-
daîs son comptoir, vus le trouverez raide et mèiciiî semble bâti tout exprès pour le tra-
sec, ne parlant lue pcar monosyllables ; ne- vaiL iatérici.TIiia pas soi pareil pour al-
costez-le à l'heure dîî courrier, il ici fora aucun ervite auibesgne.Nul no s'simie îlcs mi
'ais pou vous dissimuler son impatience; il sinelîtnue pratique nouvell; il est tonjoui's
vous éconduira, sans prendre tdiujours garde prêt à mcmifier ses procédéý du ses outils.o01
dle Iufaire poliment. Le m'me homme, le à changer'de éter. I. est mécanicien dais
scir dlns son saoin, oun Plt àsa maison de l'âme. CIezliocs, il n'y pas d'élèv'oclo1
campagne, seraI plein d'empressement et d'ur- haut«séoles qui'n'ait son vancl ville, son o-
bnité. 'est q le PAnglais divise son tiemps mnait &a.constittiticic monarcliiulne ontré I
et ie fait quune chose à la fois. Le matin, il licaine. Il n'y a pas de F'smiCiinec
est tont aux aflhir'es les nlhires lui sorteut cpar tetton dci Mauctts ui n'ait invet
ous les pores. Le soir, c'est Plommne c loi- iîe. Il 'y a pas cI'ommc un pou con-

sir qui se r'pose et jouit de la vie; c'est le gcn- 'cqci n'it sou piotde chein dl fo'
/iemin qui a sous les yeux, po ro lirçonner sesou plan ce village on îe ville, oiqi lc
muiè.rc e s' cc duns l'art de dè'îscrnocrentsonl reml rtmgrandeospéculatione

regrette que l'illustre auteur n'ait pas fhit ilob.
servation d'un écrivain protestant, M. Hurter.
De tout temps,dit celui-ci,les hommes les plus
veruteIx ont fait un tablCau peut-être chargé
des vices de leur siècle ; les imprécations con-
tre lasociété sont destinées à produire de l'ef-
fet plutôt qu'à tracer ;,n tableau véritable. La
vie dumonlde est en général encore si éloi.rn ée
dePidéal del pcrfecion évangéligne,qne lE-
glise dans tous les siècles a. parlé n ltermes
cnergiques contre la société. Les écrivains
religieux duL Moysn-Age n'ont pas parlé plus
fortement clos vices de leur temps que Bour-
dalouc et surtout Masillon de la conduite mo-
rale du siècle de Louis XIV. D'une autre
part, dit toujours M. Hurter, les défautls du
clergé ont été remarqués. par ce qu'on s'ap-
perçoit plis prom ptenient de ce qui contraste
avec c lue position qIelcoique <Ie (le ce qui
s'accorde avec elle. Il est difficile aux écri-
vains et aux poëtes surtout d(e retenir le trait
d'esprit qui se présente à leur plurne : de là
beaicoup de traits raidulurs contre les clercs
et les moines.

Jh crois que ces observations ce lécrivain
que je cite seraient trouvées judicieuses par
ceux qui ne voudraient pas que la postérité
juîzeât notre époque par les invectives de cor-
tains écrivains contemporains. Et pour ne
citer qu'un seul de ceux-ci, et que son chris-
tiaistne ne rend plus suspect, M. de Laime-
nais,dans les Amshaspands, a fait de la société
actuelle un portrait propre à la rendre l'cxé-
cration ie la postérité. Ces observations po-
sées. je reviens au Moyen -Ago.

Distinguons les temps et les li enx: sans clou-
te à certaines époques où h société ayant à se
défendre contre les invasions des Normands
au iord. et celle des Sarrasins au midi, ne
songeait qu'à pourvoir à sa conservation maté-
rielle ; où,en même temps, des guerres intesti-
nes souvent renouvelées mettaient les armes
à la main de tous et empêchaient la diffusion
de Pinstruction et l'action de la surveillance
pontificale; sans dontealors. cde grands désar-
dires régnrentdais quelrques contrées, n Ail-
leiinagic, par exciple.et en italie ai 10e sié-
cle. Le midi de la Franc?, quand l'é,-ouvan-
table secte des Albigeois Vinfecta, offrit aussi
un triste spectacle moral.

M:.is clans d'antres siècles ou oun dain-
tres lieu>x, s'il se rencontra. comme partout
et toujotrs, de grands cri mes et des vi-
ces ldéplorables. ils ne signalèrent pas l'é-
tat général de la société. Celle-ci présein-
ta à l'é ciqune de la plus haute domination de
l'esprit religieux. au 13e siècle, le spectable
dos plus liaiutes vertus, et des moeurs inspirées
par le Christianisme. Après tout, générale-
ment on coiiiforme sa conduite à ses principes.
Qui pient. dire que les doctrines i'intiueint pas
essentiellement sur les mceurs ! Quand l'es-
prit Chrétien pénétra'si avant dans toutes les
parties de la société, il dût nécessairement v
produire son fruîit. lit lhistoire nous 1 y fait
voir on efFet. Qui ponrrait croireà la dé-
moral isationî ie ces siècles si f'éconds Ci per-
sonniges remarquables par la sainteté. dans
toutes les conditions, dans tous les ordres de
la société, depuis le trlna jusqu'a chanii -
re. dans le clergé. le cloitre et les diverses
classes di pcuuple: (le ces siècles quii virent
s'élever et se consolider près de narante or-
dres religieux. dont les mis compta ieut ajuu'à
150,000 membres et qui embrassait une si

sur les terres inîoidées de la Rivière Rtouige,
oui sur les terrains à colon e I'azoo ci du
Texas, oct sur les champs à bf élhodeI'11li;nois.
Coloiisateur par excellence, P.mnricain-'type,
celui qui n'est pas las oul umoins cIupéantisé.
' Yankee pur. in uin mot, nm'est pas seulement
travailleur ; c'est tii travailleur aummbninnt.. Il
n'a point de ricines dans le sol ; il est èiran-

ger cau culte nie I tr iaCiale et Ie li uusilomn1
paternelle ; il est toujours Cii limeirO di'éii-
gre r, touijours prèl à partir, aver, le promi be u-
teaut à vapeur qui passera, di.' lieux mêe.ù i
il est instllé à peine. i :est dVoré du(1c besoi n
cIe locomotion ; il fitht qu'il aille et :u'il vieil-
ie, qu'il agite ses mmciîbrcs ut tien'ne ses mîms-

clos oin lIaleiie. Quand ses piedhs De sonît
pas cin mouvemîuenit. il fant. q1u'il remue les
doigts : que de son inséparable coute'au,. il tail-
le unic morceau de bois, rogn e ho<los d'une
chaise oui écorno une table ; ou, encore, qu'il
cuccuplue ses Iîachoires à presser di tabac. Soit
ciue le régite de lu concurrece. lui i oi it

doînni l'habitude, soit uu'il se préocupe outre
mesuire cIe'la valeur du ttms, soit que la io-
bilité uie tout ce rqui l'eitoir m'aet le sa propre
personne tienne soun sustèmoe nerveux dacns un
ébranlement perpétueh, soit qu'il soit sorti ain-
si fait les nmaiis de la nature, il est toujours
affairé, toujours press, exepssive-nemt pres-
sé. l est propre à tous les travauux, excepté
icculx qi exigentiot une lenteur. miutiuse.

Ceux-là lui i'ont horreur ; c'est sa conception
de l'enfor. Nous naissons à la hâte, di it ui
écrivain américain, iomîs faisons notro éduca-
lion à la course ; uouis icuus marions à la volée

ious gagnons ue fortunue d'un coup de ba-
gimdette. et nons la perdons de même pour la
refiaire et la défaire dix foi<, tomujocurs en tui
clins'Pil. Notre corps est ume locomotive al-
hint à ra.son d dix lieues à Pheure ; notre
àio, une machine ià vapeur à haute pression ;
notre vie ressemble à une étoile cliii file, et la
mort nouis sturpreid commie uéclair.

-Travaille, dit acu lpauvre la société amé-
ricaine ; travaillo. et à dix hcutit ans, tn gui-
gmnera îptluis, toi, simnIle ouvrier, qu'l capitai-
me (.n Eruhurope Tu viras dans l'abondance,
ct seras bien vêtt, bien logé, et tu feras clos
économijs. Sois assidu ait travail, sobre et
ireligietx, et tu troiuveras cue compagne dé-
voumèe et soumucise ; tiiu auras utin fo-'er douîmesti-
que uimieux poiurvm de cotifort que celui de
brancoup .e bourgeois ei Europe. D'ou-
vrie r. tii Ldeviei nuras mii itre ; ti auras des ap-
irenctis et dos scrviteurs à toi tour ; tu trou-

veras dli crcit à pleines mains : tu passeras
fbricant iou gros fermier ; tu spéculeras et tu
dlevieidras riche ; ta bâtiras ume ville et tu
lui odouc nnom ; tdm seras nommé cmen-
lre dle la législature de ton état, ou alderman
di la mîéî'tropioleo,îpnis membre dui congrès ; tou
fils auira autanit le hauiices pour être mminié
prmésidenut que le fils itu président lui-même.-
Travaille, et si la chance ces a'ackires tournuie
Coni tre 101 et que tu snecoumbs, ce sera 'mour
te relever auissitôt, car ici la luI lite est consi-
d êré.commune me blessure dans une bataille ;
elle ne te fera perdre ni l'estime, ni même la
coliac dl e pmersoiin, pmodiurvu que tu aieo.

grande partie cdii monde laïc dans ces vastes Dans ce cas, ceux de nos démocrates purs. de
a filiations connues sous le nom L' tiers-ordre; cuos grancs patriotes, qui auront la cbaic
de ces siècles oùI le dévouenent, T'espit detre élus sénateursci represcucisautcongres
charité, la foi nergirque qui fit opérer do si [et il y en aboninombre qui ne se font annex-
grandes merveilles, nontrentque les plus no.. onist s cjedans cette espraneci toucheront
bles sendi ment étaient au cur des pengles. chacun, pources àik alois] mi r

Il faut le dire, jamais lhomme moral ne partît rptoLq temps
si grand qu'à cette époque. On avait la con- perdît à faire des lois pocr le Texas, la Louisi-
naissance de ses levoirs et on se Sentait la une, la Florice, etc., plus six cent quarante pc-
force de les suivre. eni mnme temps que l'on asi'cs de frais de route pour les 800 milles qui
appréciait la dignité de Phomme et la valeur séparent Québec de Washington, et les autres
de ses droits. L'esprit religieux, le penchant localités à proportion de la cistance. Gaspé
à la bienveillance, la générecuse hospitalité, se trouvant à 1~50 milles ce la cité fédérale,
I'hoiîntcté dans les rapports sociamux, la bon- son aura unit à mille piastres
le foi, la coifiance réciproque, les mœucirs (£ -250) (lindemnité ce route, ce quijoint à son
chastes si bien car actérisées par le res- indemnité de présenceformera la bagatelle de
pect porté aux fennes àn titiSi baut dégré.; drux quatre cent Piastres
voilà les qualités qui clistingueit ces généra- [£614.] pour une session de six mois. Ce n'est
rations. Je ie pcuis que les indiquer: tuas scns motif nue MM. les annexionistox prè-
les traits nonmbreux et variés s'en trouvent client tant l'économie. D'après la répartition
,suirltit danils le précieuîx ouvrage cl'îî savanut actuielle cIe la représcentation féýdérale (titi re-
anglais, M. Digby dont le li v re ntitill : Les présentant par 70 SO es,)'Ecats curCaî,de

es ce foi, est r pli îlesplusislronsgts clé- pîr une pe atos qumillionetd cenc, e'-
tails. C'est lleles pîlusattachanutes lectures v errait. lueprésentants elapseconde chambre,
fille je coldu ilaisse.-LÏt Polir lne citer clunnoùniLs auraient à sotenir sesintérts co r
trait dii caraetèreimoral clos beaux siècles dua les 23-2 epuéseu tants clos 30 antresEtats. Il
Mloyei-Ag, c'est cliex eux que l'on trouv'e cn serait représenté tt sénat que par deux

porté aitt pls hauut dégré cesb)limie Senti- membr s comme leictit état ie Del war ,
mu otrii<ituan' la goère lcs d'ui svingtième duanti -

généreuix dévouement, force de coeuîr. Oh! latio, et ces deutx membres a0raient s Lutter
quîand ce seuîtimmcmcr doilinuenule ép)otitue, oui coutre 60. Mais ha défense clos intérêts dic
Polit (lire qu'il y a1chiez elle tunegrandcle puis- Cunaaest lader'nière chose à quoi pensen t
satîce orale.-On disait, toi t-à -l'Jiîei re, ncj les aliixionists, et ce n'est pasce. Gaîîtnous
les facultés dle l'esprit s'exercent suîulam-oeeuc.c oi ce mocmîeuît. Peour revenir àâ l'il%-
nientceltest bienplIus vrai de eelles de trun celle d5s dielx sételrs et rles 21
l'àtuo. Il y ua une telle liaison encre les fibres représentants s'lèverait, polr leur astre
cii coeur, que FUtite ie petuit vibrer sanls ri tue les à ute session de six mois -â 33,4SS piastres. et
auîtres lie rendenut ue Ahitttio azic(lo £2ie. p u0r leursirais ide oyage. e qii'eant àpour
C'estuminelyre dont les civi-rses cordes soutcicns moyen e lu distance deraQuébc à basiingto
une harmonie essemntielle ; quand 'oums avez a 14,7. m qiastres, cequi fe'ait 4,20S piastres

tiré le l'unîe titi sout mélodieux, soyez sûrt'cie or ces ieux (articles s ulomt, qm'il fanrait
les outres ie foic roll t jaciaistmile issoiace.p aoutster à 'ife MMnité cles nnbes et aux u-
Utonuetuur, cet ensrheuxle res d'nittés morales, tres dlélensde la rep risatire locale.
étaitipocur I.illSi ieesmi fié dm1:1l; a lIe- M.\\Williaum îL. Mý.aeîceizie. dai ululecor-
agisri. De.rigretten leirouviuili' :P Le ospondante adr7essée s,PElt dà Canu-
aic deoietermplideslush Asd i-p ' e pToronto,n rappelle fti Ie
jai pronoil eé sotmno plu réveiller lestlus isvravio s dpésitants les journaux amnri

joblues souvenirs. caiis et.uii outre avec quelle libéralité les
t conildes u svénérabls pères con stits 0d ar tréptbique

umodclèle ico'i'titliloi rI'icîcici-auîîé. Oui
IptuphMNmTE utigr ce sime sur la sit qu le sénat, outre ses fonctions

mntopostioIonotre luidinbic ami hale récrésen vos, sert aussi ce conseil exéciitifailtrésident
tanît îL- Gaspué, les dièîités cat:cdieîîs se voué- poli' harautification. îles traités.les niominlationms
renl quatre piastres d'iiiiciité chacr.tp ohirux enîphois. etc. La corrcption des nioecîu'
quaqd e joui' cie séaet ceiet douze sous par tiiu e et le ,unxui trop souvent sont la suite c'um
poc mfraislcerolte. nicsjetitis1tPhcri, (quelit ucuisition somiaincie richesse,e . dit
lésétécult s l'espournux ce n'étaimutanir- Ir. Mackenzie, à nu

tent biene oiuîuaisonlus e'idemnité à l- et les sénateurs y lrcnne.ut quelqtuîfois cls
cimell uanit doitlleus séiintiu's et les resiré- moyens pomu iocuctes di'uuigiiieter eurs re-

an cœutrti, aIrés lamuetirierliCaluadlanuix ve s.aPnsuIellleaeloispissée il Vaplus ce trente
C'tats-Uneis.r nt lie dIersasalsecores son e d atis.chaueiuîbueclcongrèsacroit à uie

ille ah aoic sousles ;euxa d u s aplezdont de ic 40 cents Par mille pouir rendre
ils sert les iuiat csiroix st ccre heurs à la q.eitale, et enco'e autant poui's'c!i retour-
ébts à VaSioito ja où ils seronte daiancisdcie r <liez7lui. Poli' atieuîer cette incenité,
ce contrôle iticonîncclc. Et ils n'auuttrcît pas à lsdernicresetss ui Osnatqu'earèdeux
la hconte de s'entencdr'e cire mils se sont vn ireres commpte le 00 0mtdles ci esusde,
cix-tiêes Cette imndemnité car une loi de disnagnce hpamles cdîcuiinus de dosto, pouel-ues
h1 Sir ar ssur'e d'avanucee lait .,w' clt 'etr'e ix c deu cvamttoutefoise 'iiicleuiii
joio'd-alct les ss (cli cIuuuigès.avec -té (flcnlioladistace véi'itpabe. En 1i5 la
'ntAccents [deuI.x scluelliigs]p'mil/' île lrais su5$ioni suteé,cmina le 3 mars, et le sén2atfut

de route pouur ll r et autauut pour cuetou r ésentatss'lv par M. Polr., pour colufiruier ses no-
cce qI ii faif..Vi ci, etuxà cun;i tioms.il se sréimit le lencem in, et les
lieue Lie distance(lleeoui r doicile jà7aSJuiuîrr_ séumoaenn 's, doiiiant une nouivble iitorhtation
toi. tUtseis diutcngr'ès uditcire' le à la loi e iS7. seivotèrest à eux-m mes ciu-
troisnà nenur mois:suposons qu'iltc e duressin. qu snte nille piastres 'istueniité e route x-

ótait,. pou uis iepesnii dn ace



ninairequoiqu nîy cót que les quelques fhr0 la .trre pont vain honaiur le gd -
neîbres touva ux gniî e iu tit untiemd drmeclente t d! (I t f tòuir ina

dQ chemin. La ntmnme chose a été fite en.s siutono ; nous na devons. ris acheter une
core cetto année, quelques inresprenant obéi sanelco te-e ci rendtpcnitls mil-
près de ciniiq iille pinstres dindlmnité,tlandis lions ou un répiandaI t u sang. Si lt prosiPó-
que d'autres ont refs d'en inlendre. Si v'ous rit ou i ruine de h0iMri-Patric dépendaiit
étiez exécuteur testamnentare e t chargicz v- de ses olonies et qu'elle n liir s'ei passr.
.re compte dec$3600 pour un voyagel à aondon. les sugigestions Clu Adress. anîexioniiste dl
entrepris et exécuté.pou. les af i'res le a lit - Miront réal n trouvera ient pas place dans les
ression, en.tre le vendredi Soir et /c srmc:i matin driscuission.i e snpathic mi rn le peuple
que peniscraient les héritiers en limant cet ar- de lAnglett're. Tout le ionde ici s'ilcntilie-
ticle de votre compte ? Ce n'est pas line lis- rait ave leurs i i.r et ler proserité i cc
toire que i vous fLis là: c'est une téalit don! qmu'atreus nes péru envisaeaîieit isolu-
les preuves oflicielles'ne sont que trop pa. ment, est--dire la ur idu puvoir
tentes.n ang!ais. lais la dlitTè rencu entre les honnes

Et c'est à Washington quc les deux annex- d'aujoual'hui et ceux ,l'autreis. c'st qne
onistes veulent envoyer nos sun teurs et nos malutenmanut uutts cotns et nous calclns

députés pour apprendre Pécoirnoic et se an- la balance odes protits et pcrtes quoe les gné-
rautir de la corruption législative !-Canadien.. rationspissées, oi èirent . e t C.o's là ce qui

1es filisait so r<jo:ir ani nen'aicemnt de la
g'uerre a: e et sc aa'te à la. fin

UZ- de cette gulerre désastreuse. La reiention uici

perte dle ce pays luii sorait-e lieItiltisil'le l c'est
là lat qîestiott 'lue ics atiggtla . l ci tiLot(!td lliise

MIDNTRFAL, YENDREDI 23 NOVEMnRE IS-19. usrontrumelesese J'a

1-l faut enuvetuir que ers clenivirs ont des
rr w ~ i ~ - rielý. no01 tons éýa10tuuient îpjrssir-4, Ii Runs

de ta mêlue ouigine. D'a luirAli ont perdu
'opinion puqu' srno ./nterrc sur la ques üsmnarié. stitils

le l'aneexion.-Prrspectice du p;zar i<mcx- soiIiredit tlin icolotta I\vieil;et.
.ionniiste d ans le Tareneni. Pr<incidd'a.-surannu. t prét:nl ut mair uuuus curs
Près un cWr'ponckm1 ut.dî1 t 1 craid. avantages et. avor uneCurco les
L'arivéecen Angleterre du manifestic des et-lesur ce Cliquils ne amut
nnexionaistes de. Montréal a eréê quelque reu, qu'i sutottus do rang.de îîuin das

eensaton. La presse csri est occupée, maais le meu de vix ui d îrulî.iet dats les
.sans passion. sans aigreur. avce calmu et mi -coneilimîéi;x ; qu'oilne10 1111i

tdération, comme d'ine question toute int-d o que si on en occup.cstpl's
elle. q'on doit envisager s ricment. tNo"
nW ouvons mieux faire en co momnt. que d udenirlit(l1 u i lici.

mettre sous les Yeux de nos le!tous les puin- stio a o-ui']
:ipaUx extraits.relatifs à la gnestion, s i le TiiiS
naux les plus importants de Lonqdres. C'asteii i'-wus a quu-
a meilleur moyen de leur faire connmdire lo- ' ii
pilion publigne de PAngleterre su le mouve-I tie1micsu';sym I Iim I iuoecou-
ment de l'annexion. cincte12c. Quaril à la . lsté ls Tat-

Unirseuestrii'.ui, ne>etseeter à la.in-
Extrait dif, Tý»inursdIc Leudr/s du 3 1 oa:teir. al tnriealsa C'st la s. l res Ctna-i

ILes noelles ilti Cauiada sonplîiutÔîpro- ulerits ene l'ont lus ératléc et imiée. ?iet
fendémnent intét'essanIîes que pétîîbleiietit ar l lestinm écuie snd'culfair s tinantj. D''!iletrs

:ucînltes. Ceux ~ui se réjuui echeiaquîe ajinîtu-t-it. le0 Calaula a l'ait plus île puogrés
éveloppa tie nos diffictés clootl ueirit comimdet JtsCmns et snj

ue chaque nouv'el ebatrraslu ureau cioto- toute, CoatinuielTuetoni lavers."
tt. seronît enchanités d'apprnlre cenio>e-1 s2 It osri utcuurqe ces dtnCmcit ds -

tutqui à clos espritsminsoties.cabra omd l sa catto igin. 'sabrdnuue à oniterd
'n Set de graves rlections et dlecunsidéra- prre.Cin surnomaux . Enslut uils-

ols philosophiquesmo susuià sti i n 'ivle et
"ýLe novementdcont il s'agit teti nu agrcsives le airoincoraussi 'ste queir.

Srtionsàneiséparationedaecusputtstts e n u n o
ie. rupturi; il n'est pas laspirépar lau rnne, et faire tort ântepospérité d posods

iiimlé île oeelestsérieuxetdélibéré.nlondr lade ix nsals affit'uteleas sa-
Ti nisonequîoiqu'il puisse uisonor fixt ves et loytsimplîilitans i lau nouveleccu sa

irocédî' de prémisses imal fondécs des et iercre les ports les pi r.atis di gia-

dauetiaiis fausses. C'est sous ce irappîor t gîehI Si le CanadaIIL cesse îele nious aplumute-
a droitàueattiop eo, vnir, c sjertil de idnte de la Nouiveil-Ecse

mou orins presque dire, respectuetuse dese di Nouxdveauî-irnswicketcN' auirait-

Rotra lIit lle nu, respire aucune hos il pas iyctiîe dionnerel'ndéupedmanicefla
it teouronne aîa et1,leppllcolonie queconLteotesait la nousser a i 'liost-

pa:saîicuitair cle~cxt'iîîesas vniatics ié ou à lat riv'alité 7 7N'y a-t-il lins unîe i-
Ele nefaitapasrolee:rotestaiousne(lenn ' l ril e ei

tesouirune cléecr- ren. Quai .ui pou> riitoscdiccr les Pro-
E dc'u T'eme dt, Lonas du si tde.c dsie amérique d ai Nord et rCer:n

.L rès, nuvce eds iustiu tnas répu liaies r i u ira'mous et erivul le.pius proche
:ntIs c xtious e ru et le pusse Ce stodet lcqant uI

iüel cosille la sépartion de cloearrestestionsi iti. ais il cisune u1i
c'rtei caatsd nd ce rots irusuncesurt'tes. C'est cette-ci

uonuiàesnt lespsociétés conati les, ac:ivi- isqu-(Lquel t l'adlucusc Cit
··ncjt d'ivtértet d'aeatcanstdu r-site espreîoile'oi i uildiltuenca

inLeé «' namoauv mC'usttlàentdotlords'utrte àilufniteisso-
l t fuo un temps ontt d'ocunutceceutte no uvonsnous fâlieiter'un

imelchssn rqpture;il n'estpas insprdoparnlursuenne

imtr eaurtit exposé sus auteurs aux tdliéesré
u liante tais aison, et la cooie ruui l'attraitvu ousprouve quetl ouîqe 1%tgcter

ducîtreus nuiaslseis e la guerre tviue; doe à ses cotons est telle qu'ils n'ont pu;:
quatcl iaue Anglais aurait roni cltiinitelgiiruitl'tîvairluonte (lela ri elle
tiots àpoidée présoptueisele se ptusiru de <lx, etque 'avenir qui a es hom-
la don ation anglaise, et de l ptéiérité de es atsi turts te leuitai êre obscur

ponrnou. Ele n f-t)psed nirotestations

ceutx qui auraent voulu u mettre dmu pera- s r

u de surpieem ais àce lslànemnt E 'odu2

plru. avons acuis ita sagesse par iex-
puries c lditieçon lat Iienrécieuse et la pls Dan cet article leTimes erînie. le Caite

<'outeoselets a été donnée pi lerésrultqIl a, si n'a pas donné trop reeltortanu
anexiunconflitprécipité avec dunes cotie anifefselm mue qoipeftsPir<til.

qiu, des 1etiiontraces aété oussée à la réiprésetter les #ionsdola majoité
lliom fet qui apis oad uemnét miré-îeslnîb s de Mceét.tiluneruete

lac domina ton anaittLse>, met d ne..-î.' la. tomrtó dcs1hIr

temnîpûramment et la gravit(l du dcumnînt.
iN'i porte par qui il a été proposé on écrit.

il fait infiniment honneur à l'h :bile.t, an tact
ut à là filiesse de ses ainurs.''

Le Times p:ri esu(te de la poition par-
ticuhli re de Mont réal, d esa d pssion com-

icrciale. Ce ses uttes politiques violentes, de
lat perte prohmble uit siége lu got erneet,
toutes ebloses qui peuvent faire pousser le cri

de 'an ion. Mais il e ,crit,pas qpu le
miouvement s'éteendae dns le resto du pays et
que los C:mdiens-Français y prennent var.

I Umntexion pour ces deurniers, dit l.sUrait ti-
tale. Ils ser.ient engloutis de suite. Le
Haut-aînada ne la veut pis non plus. ete."

"laisjout e lu Timscl ICI tenn1ant, si sous
la pression l(Pun ialaise temporaire et une
e'stimtiationo rronée Us bieníiti!s :les institu.
tions répulblicaines., lu peuple Canadiein. ré.
soli a'Cch:nger la constitution la plus ilibre
dont une colonic ait jutn:Ii' jolui, pour Phon-

ner anbign dte devenir une partie inufimune
Pne gr adoennidératin.qu'il comprenne
bien que la conduite du puple auzlais sera
guidée par les seuls ImIot il de rntic et
d'intórèt. S'il p ns .oir s passer (t
Canada, alors seulemnt il ubdnnora le
Canada. Mais un ah:.ndonnmit le Canada.
il n'abandonntiera pas uni poune de terru ou
de mer dont 1. puL ssion s'rait nécessaire à
l'importntc -. ommneriale et mcritime nde la
G randie-Blretagne, commue la Non velle-E~coss c.
le call rton etc."'
(E: tra t da JWlmerundSm ik Eu:oeean Tne s.)

Le Canada a soflbrt sérieusement par
suite des chnnlgemlents de notre poltique colm-

merciale et notus ne sonnes pas étons dit
tout gni'il dcsire sz'f chir dos restric tins'ct
des embarras qui retardent ses progrs. Le

nma mni dst e d e Mot réctl. tout e it i:utlnt sei-
tion ici n'a crce aucune irritation. Il a Créé
un sentienet de regret pénible, le même seun-
tniment qu'prou e une Ire lors du limariage
d'une fille chério, q u abandon: le toit pi-

tOel. pour rentrer sur ta, ner oageuseil 1n
Itmonle. Si la majorité des Canadiens dési-
ru réeliient Pannexion, que ce désir soit
promptement et explicitement exprimé t
l'Angleterre se rendra à ce lósir."

(lEtrie Londonilurae!ns.
Les arguments cle ce manifeste sont :l'un

trés grand poids et si les hommes d'Etat du ce
pays- 'royaient clue ce fassent là les sentintien ts
de li majorit des C.nadiens il y a pleu le
doute qu'lls consentiraient à annexiun, qui
dans ce cas potrmit tôt ou tard être ell'tuéc
nm:algré eux. L'i(dépedaneo du ces eolonies
est Il question de ttimps et nous ferons bien
stious Som tCs assez sages.de chtisir e ttmps
qatid il sera venu et de nous récoetilier

paisiblement avc ce qui est intvitable."
"QtuIand elles ie seront plus nos colonies,

elles peuvent t re nos ieilleurs amis. Conii"
er à recevoir le surplus do nos poptulations et
plus qu'à présent consumer lins mtnoanutfhtures
et enzoutrager notre commerce. Etre privé

dat Canada par la force et par la connivence
des Etats-Unis s vrait vraiment humiliant pour
nous ;tais l'a batriontier volontairenent sera it
u petit aCrifice. " ousie savons pas móu-
me si ce nu seruit pas un gaini."

(Extraeit du Mornig Chronice'.)
"Le mlanifesto des amexionnises de Mont-

-éal est Vrainent un dociment ruriex. L'i-
dée de démembrer un irrad empire u ninia-
blemetit et paisibleiint " et d'mFuctuer nue
révo'tion sans autres sentiments qlue ceu: li
respect et dli bon vouloir envers les autorités
existates, a quelkuc chose cl gravmendt
i ron iqte, que. inonobstant notre expériene Ir-
lanidaise rca fit de scitio lo yal et du tra-
hison paisible et constitutiinnet e, nous ne
voulons ias attribuer à ceix qui ont siu le
manifeste de MonNtléal. Noun coyos lua
q.m'ils aient considéré sericusceet eu qu'ils
demandent. Parce lu quoique ce ne suit
pas la première fuis que li Grande- lrtague
ait té polimen requis le mettre cn piéc
soli eîmpirp tour encourager les manuttrcs
domestiques d'une pronier, nous îtavions toit-
joirs considéré la t;cti:inot ulPO'Coiniell ut de
Conciliation-Hal cornanie qticIrtic close le pnl-
renent exceptionnel. La proposition extréimo-

mnt impertinentedes 325 sicnawtires de P1-
drsse un quiestion, afin d'obtcnir la parmission

,de change ur entallégeance " amialcent "
et ri'obtcir pal-r lài uiiiC 1'otoc tioii pou' rdes in-
térI's mtnnpfeturicrs qui. n'existetent pas,
est, tuile absirdlit si rosi et si pateute que-

noluts I ueeSonS plitct eeux (ui ont écrit l'a-
cires;c rle ceuns cpli ostetsibleent C t si-
guué et suictiOnôc plusieurs probableIeunt

sai s la lire."
Ce moiuitveicpt euit ee nat tre pitus

imporiittt qui'u1 pr:litr. S'il y i unqu e chose
d'extèru'mmebt bedaIns le roj et de démln-
brr 1Pmpir t'c3iritim uittie pourut' an telCan

pi mianie CtIrr' d - .t-11:set. des indi-
ps à les prix levós,:tu ilieudles cet onr à hin
ilmari . 'est une matière séritîse ie voir des

ceitzuinues tic uito'els inîliuueus et respectabices
si epiressas e sigur tntueI coe pour rn-
tNexioln. C'est trés intéressit Ie savir jus-
uryt*oui s'étendent ces ispositions armi inos

sujets canadiens et si elles so propagernt à
l'auvenir."

Nous n'avons pas raison die craiire mie
I-élitioni On Caiumdit. Mais nous ornigntois untie

dilé'ctiiunchroniui et invétérée., nourrie
par dcs iompuruisns perptuels, dlu la pros-

pri't1 ut Canu mdc et le elcîleds E.U. J'Em..
pire Brhannique (s'il le ju ' ge ài propos) peuit
gIrler le Cauîula tant qlu'il demurra uti cm-

pire ; miais lins somme sûrs ue le Ccuiuada
nîe vaudra pas pla peinoe d s'étr tenis r.-maini-
tenant quue Lrd Elgin a jeté de P'cut froide
Suitr lai lt-si tes Canadienîs s'iuiitaginient
que l'alexiotn jout2it 0 par ceit à la va-
leur de lur r terrus et de urs pruluits."

Le M[orin PoC.1, l'organe dci iant, clergé et
de luih:mte-ourgeoisi'.su p furtememt
cotre ' nnxioun et répte avec joie ut dclau-
ration fhite cdns la cibre (les Communes

urunit lut derniie sessionpar le rmier-Mi.
l Istre l.or'l Jclt Riîssell : "rempuire colonial

de la grand lietagne est tutu liéritagct glrieux
que -ious avosils rçl d(le nos minctres et moi

pour in, je suis Iéteri' i lo maintunir in-
taeto pour touujuri S

Le mouve ut ce l'uanniexion sa propage,
au lire cii l u/d, dans uit's cls parties uIu
pays." I v ura tO ut probailité, écrit
son corrospiondant le Torontî. di'ux ninexion-
imistes éluus pour reptilacer ik.\l.lliuake et BoitL.

it. Qiuoiujie M. Perry uic veuile lia- se dl-
elti'i'rr ouvertement eut fveur du Pae exion,
il n'est pa'us mis un m(e ses pirtisatis. Dans !c
comt.é île oi' 'esprit public est ni fice'r
li miloneuiemit et si on peutitutircun aussi bon

choix qIlue dans le 3e iRtidintg I'oirk l'lection
lats ce sens est assuIrée. Ces élections uavec
les mnibres dci Bas-Canadal qui !vot se joii r
à la cause, vont de suite cr'ér ut piarti dans la
chambre avec legnolil uî il furli'a r.oipît.er. Ils

foriront niii nov:t mur' duquei viendront
se ltar atlas membres dsappluiités des deutx
anciens partis et ceux que leurs convictions

poussrut île ce côté."
" tule marche, ajonio le corr'spondinnt dui

H'ra/d, tu-s membres F ruan'ais ciie gnral
sutivroit sur cette cquiestioun, vous êtes inlus le
.B3as-Cai-da phlfis à Mêm e le lire le qule nuis.
le pese cependtnt 1 'ils iont se tro'Iuver si

rnplétumnit hors de lursuncuies élimuents
socitl et politiuIes, à' Tforoito, >lu'il se jCin.
irant à auluini iouuuveienut <upi les conutî<lira
clh-z eux, o leur langue est mituatnt parléc [pue
lanLtg!:cis. Si les anhexionisutcs devvuit
assez brts is la présente chambra pour tlire
puenuchî or la balance dpouvoir, ce qui n'est

<as imprhbLm ça- lelitienit bealucoup la
queu-su ionT. JTe- suis cepeniidant d'opinion,, u'il

sei-'t iimpoitii du précipiter la crise. Si <c

miie actn uApetit uu'unx prochni-
uti ,l-ctions zéirles, te sentiment public

.s- se'ac liors su lii.suuunmueunut lonturI îpour aSuim'cr
aiux uanneuienitistes al'sibert.ldait le plus comu-

plut."'

L ~ jounal P.//ende. nianui, contirnt fà
nortre uresse uuna iirmle rnqui iouis a raipel

luî perropuot Fert-ert répétant les /lonf./cs

propoIls qu'il avait appris des mtu danots,~ dais so
v-oy'guàeàvers, ou mieux encore l'acariâtre

iumuuIme d Socrate, répandaut unui vaseaîlu
salc sur la tête du soinmari, pour contenter

uu utlice qu'un Orage dc'injturcs n'avait pu
sauticiire.

Cette butnille nous nccuise d'avancer les
mnenges les plus îl.is (quill éier-gie de

été toujours ranîgé et tempérant, bon chrétien voir une société conistituue pour le trcavail,
ut époux fidèle. sous l'influnco du prinîcipe d'autorité, c'st-

-Travaille, dit-elle ant 'jche travatilc,sas à-dire l'assuciation h1iéraicitue; ou peit i
jamais songer àjouir. TU accroiîtras tes re- concevoir une wutre sns les uospices du prii-
vents sans accroître tes dpenses. Tu ang- cipe de libErt ou 'iindépeaulhc. Pour ou-
menteras ta fortane nmais ce ni sera que pour gnniser apiori, en vue du travail. un peuplc
multiplier les moyens de travail en fRenr du détermin il faut. sous peiie de tomber dans

lpuvre, et pour étandre ta puissance sur le le rommn, consulter ses circonstances dce tai.
mond mntriel. Que ta tenue soitsiiclo et toire et l'origina, sa uir pa r où il a passé, où

ustère. Je te percmtts, pour ton intérieur. dle il va. Avec le peupledsEtats-Un is, rejeton
beaux tapis, de largenteric a foiton, les plus de la race anrglaisc, et imbîtlui de protestantis-
beaux inges de la Saxe et de PEMcosse; mais mie jus ui'à'la rnolle ds os, le purince d'in-
ta maison, à l'extérieur, sera stur la modèle de dôpendance, 'indîividual ie dl oer-
toutlecals de a villae ti n'uas ni livrée, ce enfin, deait réussir. L'lâme forteuien t
ni lxacde chevaux ; ti n'encourageras pas le trmpée des lîuritaitîs, <liii sont les éli
théâtre qui relacha les meurs ; ti fuiras le r cic pouv-it tnuuiiuj ulr Ie s'eu

; tn signers les articlcs de la société de aceummoder aclîruuteit. \nuiàpourlol
'cu pérance tii t'abstieniras même de lu bon- les fis csétolest, fittdés par les pdlc-
a clére ; tu donneras 'exemle de Passidui-'le premier rôledns luiplise de

i i Pglis ; inuafficheras sans cessa le plu% pussessiîuîil iiniiitso villacdutàlississil.
profond respect pour la, morale et la religicu ; La ejiilistia id'tcet tué l ouirs
ear le cultivateur et l'ouvrier qui t'entourent occutt silencieux cie doinu tris cent
Ont les yeiux sur'toi, prennent modèle sur toi,milejeuies cuuivutuus partis, chain pour
et te reconnaissent cuncore dc iut pour arbitre soumîte, îe luiDouvéliAngiterr et-
les mours et des coutumes, quoiq'ils t'uaict quefois avec U petit nombre d'auiti', soi-
t'ihvé le scepte de la poliitigne. Si tul t lais- vet sels.-Ce systè nhemi'-u U'. rssir

stis aller à jouir, si tu lu liviris au iste, à la avec îes Fruuçais. L'Yanke, sott avec si
dissipation et aucplaisi.is, ilulichcraicit, eux fe itamilieuîcls bispliatiflire à i

uissi, la bride à leu's passions, néecssaire- uîîêrîîe, La Français est i tiutcial:
ment grossiéres, à leurs iolous apptis. C'enil ic supportrait jias'u t cicu-
sr-ait fit du pays, s'en serait fait de toi-quel P'Ya/eAàvità sc. Celuii-ai se las-

unênie. . siontie, touit scuuni r Il.uîvrc Ut<Ii iU. onue
Il act possible d'irnginer uivors systrmas et qu'il s'est itipmée. Le Ert is ne Petit

d'ornxution sociale également propures eni pouUne ' iiciustriulio
tlobrieiavoriser le truivaî;uiPaut olce-qu'à coipr teltiso 'être uc cut es iomes,

dont le concours soit évident et pal pable, ou
plutôt il n'est lsniu ài se pssionner pour un
travail mtatéril, car il résrv sesnafiî'tions
et ses symttties pour ce qip est Vivant. Il
lui est absolumnt iiposible u lui, dlétre
amnoureux d'un d éfricimenit, d'éprouver pour
le succès dcl'uneua muuuttuiifihtiîre les imliies trans-
ports, que pour le salut d'un ami ou le liai-
lieur 'une iau-sse ; inmis il est suiscep t ile
de s'y npliurU- avec nreur, si sas passions

cae'ctrstiques. sa soi1de la gloire et Son 6tmuî-
latinsont excitées par le couitact humiatlin.
S'il s'agissait le coloniser avec dies Français,
il huutjdon c peu comupter smr leus totita-
tives iniividuelles. En toute chnse, la Fran-
çais àå besuin de sentir ligòremtent le coude
d( soti voisin, corn cdans une ligne d leba-

tauille. Sur une terr- à eoloniser, on peut je-
ter des A mîéricu ins isolés ; ils y formiront une

multituie de outits cattres qui, s'argissant
ciaciun dîc(e soi côté, finiront par emîbrasser t' un
grand c-u cercle. .S'il s"git :- JFrunîîçais, on udoit
porter avec otix;stir IU terre nouvelle un ordre
social tout établi, n, au rnoins, u icadrr ré-
guliur d'ordre tocial et des points d'atacha
pour les liens sociaux ; c'es-à-iro qu'il leur

fimnt, des Pabord, le grand cercle avee son con-
tre unique bien apparent.

Le Cuanada est à ieun prés la scula colonic
que nous ayons fondî exciluiveut avec
des Français. • On y truansporun oirgantisu-
tion sOiaile conplate. Une fois lu -pîys ra-
couitiu flotte royalo y c ê.barqu res scigueurs

à pii lu ri avaij. ctroyé des ifsm. ils éttaient
suivis de vasaux qu'ils avacut pris eun Nor-

iandi eet cn iBretigie. et à qui ils distribuai- pit dui mîîoide de colonisntion la discussion
ruit d-es terres.FlleC y d ép0ty Cutpo i Lirnimèm tnuiplls , entrn e le parce que et lue q/oruc est MLsoe eà ter-
uun cliurÙ rôgier et st'tculier, dctù liui auaissi. iiiiiierdans t sl. Totit c( que le systèe

:i'mpeis domaines terr'iin eAx. e't qi da uus prii tif tva. dl'onrcx, subsist cencore in-

Iirôèccva ula diili. l'uis vinri-ent. los ulumrchtancls iet, et. lu popunlrtion ucs'cn plaint pas. L es
et des compagnies àqui des priviléges étuient redevaices seieurimtes, . dîni, le droit de

accordés pour li trt des ipicleties et moutm-,le fouri bual, y sont actuiellement
pour le commerce. En uimot, lus trois or- en pluit vigueur ; et, chose incroyable. rient
Ires, clergé, nobl' ssélou' ' ' a furen (im-d e tout celan fgure dansPinterminblo liste

,.ortés, tout d'une piéce, di l vieile de qtuttre vingt-douzegi lifs réceimet 1res-
France dans la nouvilo. La seule chose sé lPar les Cmaciues cme l régime qtu les
quo lus volous laissèrent derriéc cUx i hllaui vto.

i isérci du plus grid nombre. Le systèmre
était honlpour 'époque ; Ic principe dI'or:lr'c
et d'liéranchie qui y présidit, sous la seule
fortm puossib! alors était en harnic ave,,c
le c'ratére clia people. Ce quci l'atteste, c'est [lUi veudauu aîbutilétit ouiS01090)
que sous icO régime, uquel les Anluais n'ont Cîîit à touts vounts :l sauicissouts le lb-
rienuuagé,ieCaada a fleuri, et la population logute.''
s'y est iiiit ipliée ii sein d'une dou ce aisauncr. JUs upssit tout ficoup, preianleibIs

Ju 'ui vu inulle part rien :îui omit mieux l'i- liant to,
mnge de 'Puren meiocri/rs que les jolis vil- Dit àltous t ,< Ms tutus ôaouie't! rotiOS

lagus les bords du Saint, Lurnt. Ce n'est g;irdl0,
pas l'ambtuiticuse iospluriié des Etats Unis,uuu<e vous ic se lusarde

'est iinletue chose dl beaucoup pluts mîodcs- A. umun tîger (le ceci Vouy mtutltir
Le ; mais s'il y u. moins d en'éclat, ou rvach JeR v de mes ymiut"Le vuu ,

il y a plus de coientetmcut et de bnur. Guscon,
Le CaUada l d'a rappelé-t Su isseo: c'est la A da ''t ilîuutî.ui déjà nétuui<uiue

tmiuio phluYioomii cld satistion calm et t ' iuux demiodouio,
de jouissances pmisibles. Ou pricruit du Ca- "Vous veîuez cie:Bologne i-Oui.-Certes

nada, s'il n'étuit pis fà ctI du colosse anglo- je ii'tuîuo,.
nmuoricsain ; on cheruit ses dvloppui.msii luis reveitu i
sans les prodiges des Etats-Uniis.

On nleserait pas fondit.: à prétOndre quo les.
prgiés Unt Cptssadanttousttàéolipéranilpu-

styl Il) ;ti peu pluls loin, cIle parle d'insijn..

et elncore une ois, de mensonge iont.î Tt
Cla e-st tissaisoiné ide plusieurs n lit s honiite-

tés. colinu eclles-ci,qui silress'nt au Clerg*
" le rtugite îles étoignîoirs tire à sa fin en A îîî.

riiciPu et/l'Avenir suirvivrta....... mnuîx 0AST
"' Pl I\Ti i qES ui Ont inttréêt à éteindre

"la lumière pour retenir notre population dn
l"t ).Scit , l lî'inoranc desicoaias
indispensables à .*1ouit Citoe-i, et pou l
mainteniri, n Iexploitant, dans P lia-
tiol t is rc et li dégrachttion.'

'Arnir et.il réig dais ii o taverne?
C'en a bien Pair.

Aprs t hmg it g si poli, et dOs insintutions
si confnesaux fitils, si exrnptes de toui te tut-

iomuic. V.//renir mbien acquis, sans doutele
i roit î(le nous reproclher nos cléliuIts .-- Mais en..
lii, quel crime avois-iouis clone coimtis?-

jh bie, nouis n'ons dit riu PJh.er:ir avait
iystifiiu le W itnci.s, qui Copiait Comm1111 10chose

séè.rieuse son innocent hadintgu. NousmIvons
dit (en pst et sans y mettre d'importance)

le len'r ne vivrait plus sans less subsides
les :uwcxuimtes. Voilà les gros péchés
dlont nîous sîîîmmî.es acouplales. -i\tis, pouriiquii
avous-nois ôs clire que /':mr seait déjà
mortut cie iim, sans les subsides n ulieî'stiou ?
C'est - par ic l ue i s teîionus i'iIifmliIItion de
citoveis do l plus itt i véracité ;parce ulle
les tutr'es jîuournauix ivaicnt dit biet av:mt
nous parerqn'enfin tout le moiinole le dit et h
donne comme uit notoire. Et cortes. si le
ihit n'est pas vrai, il est, di ioils v'raisem-

lle 1- y a 'u 'Ivente ircée, au buIrcaln ie
I .jei, et plusieurs fuis ! ! ......... Com-

I t accorder celt ave l'e:islnce p'o pér' it
journai ? Les fournisseuirs, les typIogmp 1uhues,

personnue n'était payé. Coimr-nt ios grads
réforimtteiu rs dL'aubus aturaient-ils pu mli cliuin-
ment retenir ninitsi le salaire leu!eirs emii-
ployés ? Nouis avonts à notre bur'eta un iiittypo-
grphie iuulii le gérant de '.:enir est rude-

v.ble l'unie somme dc plus de £7. saus pouvoir
sttisfiire, deluis plusieurs mois, à inlie pareille
dette d'huonnueur.

Nousavoins cui, polir ces raisons et autres
de li mîtélîme force,q'i'l n'y aurait pas ut enm -

s;e i/c'né à( dire ce que nouils avons dit.-
Ai reste, si cei plait a -. iri'îumr, nottus sonnies
préts à notus rétraeter.-NousIs uirotis donc que
loirs tes encans qui ont eu lieu mt tutreau uie

. ir n'a us veu lin e.fimatériel ce lP-
talis slemilnt, mais seullemîenî e t ie moucl de l'e -

pédience. Balih des gens q.ii ont pur maxime:
" hi Péise la l 1ric p«t/ô it'un. princqi,'

in'oiti ue ftire litutioule duoPe.xpudi-d ce.
Nonus jouter'ns etncore g(it lus itt. li-tes le

peuvent fitire unie ieillutir s ulti iue
d'acheter les actisiis îles associos e('1nucoimani-

dite qui ont érigé 'a'enir. LCs revuts sont
immenses !--S'il nouis était possiblic le dire
queg Qi ic chose d(e h ufs élo<giux. nmous le fe-
rious avec le plus grand phlisir.-Crôtiiciers,
accourez tins tt biirucit d( .iérant : c'est mie

Calilr Vtie. ous ltis i aviez cru voir dans
la r ddd-tion de A unir, lefonit.rie, lu cynis-

lie. lultiiin, la noire caloiiuie, le ldénigre-
mient de nos plus intégres concitoyens, enfin

la iiitse irréligion, clhangez d'avis: ~1.?-
re'utr est cii tout le miodèlu ciiijournalismie.
En cornieçmuit, itous avons lit qu'il res-
sem biait à Tert-iert cduqué par des imt'o
(c'est vrai) ;i nous avolns eu tort, (c'est liuu).

Le unuuuér de îmardi dernicr ci journa
iP//<nr rníme, dulis litn article éditorial in-

titul!é les JI1/ccnges Reigieux, le passage sui-
vant

...Li rumnelur publhiîine va mlimoi juisq'à
"cdi'e que Ml. Caus, l'un udcs r'ódaeteurs dio

" cette feuiie, se retire die lai rédactioi,nl
Spouvanti i approuver tous les scitiiils et

ru. M. Piusonnult n liii siecde.'"
iEn réponuse à ces lignes, je crois devoir PL-

bulitge nt flirm'er que c ii'st par l'efut
d l m écoitentiuililt, ii i d'n:eiunte espèce
me coltrariété(flic ja 'renonce à îm a part de ré-
dact.ion des élans : ce suraiti ml otifpeul

lgnitime et. poil raisonnable ponr un ed 'ternui-
îîution aussi grave que cello qcu je suis effec-
tivemie ut sur le point d'acouiulr. J pars, alI
coni rire, emportant Le bienjustes sympatins

cepeni c iInl rem (tae îc e gn. i ec it c-i L I s 'l oluJon m par n pe anc. eo icoi>ps
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dauns muoni couri, avec le regret dle guîitter sitôt
ute u 1vr (lie je crois dignte detoit le lé-
o menit d'iu 1  'prêtre, à laq n'l i je n'aiqe

t-op peu coitribé, et qui grandirai fsptre dl

plus eut plts, gre a talet, ai zce et à I

udeucee celuiqui m h idonnetr toitujoiurs su

hiaute et pLuissaunmtC lant de travail et Ld sollici-

titale.F. .1. Ctlxs, Pina. Miss.

~ouv ees Eceia stique.
M. Kelley,V. G.. ancinCI eur dée Sorel, vit

île fixer son séjur l'Hospice ICSt. Joseph
île cette ville. M. C. Dufour est mînotité ai
vicariat de Chamly ; M. T. E. Dageuis, au
vicariat dle Bottclerville, et U. D. Laporte,
ait vicariaut le Berthier.

Nous regrgr tous d'avoir à ra noicer que M.
1\arconx, tmissionnllair ( les Iroqunois di Sult
SL. hois, est sériitsceent ntmaladae àPHtel-
Dieu le cette ville.

Albwn Iiltéraire et Ti ril de la NIncrve, hi-
1maion d' Oc'du-Ie.-J i'ena< alurcun de !t

Ninerve, -N ° . 1 5, Rirc St. Vincent,

La livraison d'Oclobr île l'./hlenm de la M ri-
nierce nous fournil, la partie le histoire de Nai-

poléon. par 'Marco de St. Ililaire, liii traite di
coluronnetilmnt le IlEt 1itîwrenilr. Elle nous don-
ite eisuite lai fin de la Peur, du Lion; les alris,
pièe cui v'er-, p'aiN M. Chuairles LévesqIce ; les
chapitres 21, 22, 23 et 24(1' Une dc perduedcuz
le tron'r, ipar G. . ;et plusieurs morcaux
détnehés, parmi lesquels se trouvei pg
écrite pa r M. Dc Lari it ie et qui mrite lieun
iluîelînes instan'.s d'atention et le méditation.
Le tout so termine par imie Roaunce, intitu-

Nous ne n1os arrêterons pas à consid <rer les
morceaiu d littératur e ét rangère, mu'en ay:utt
ni le teips ni Pespacc. N i ds n irons ]tont

plýus rin les vers deI M. Lpcue, qui d'ail-
leurs ont reçi de tote la lresse ncanadienne
les honneur,( le lai publication,ce qui doit être
ui tmiginîge bien fIatteur pourpanteur.Nous
nous hornerons à qu ebplues remarques sur Ua
de perduc. dont nous avons déjà eu occasiotu le

p:urier. Auparavant.noitus lrons dire que,
lans haui nm éro de P'l//mm, il se trouve

îunî rdhus à devinter ; dans celui le la livraison
d'Octobrne, i! i a peàt-êtr tlrouir clui le
mondte cr 7 pointit au miliu de lW erni"

Nnsavons remarqUé arec plaisir, Iatîs les

ronrvs, tque G.13. schille fhire des lrs
pour être moins e:rn¿r et imoits froid ilains
ses uecdotes oi ses rllexins; il s'y ppro-
chme plus dii itatunrel et t vrai, et d'int autre
côté il uiois parait s'apperecoir itue le seiti-
ment chlirétien trouve sa place partout, qu'il
est da misL mam idans le ron i oit u onemvre
dl'imutauginationt. Ce 'est p:- à dire, eut ce qui
regarde l'ex:ugémtiun, que ces .1 derniers
cliilitres enu soient totaleniot dipurvus.
NII danms le 220 elhapitUre ot y rem:rque
bien encoîure quehiie chose d'îut é dans la
manière subite dont s'opère le r'tablissemen:
le Pierre de St. Luc (e qui, soit dit eut pas-
s:mt.avait déjà été relat édans le chiliître 19e
oit 20e): il y anal.si certainteuelt quel<uie cio.
se île forcé,dimpprobable,dc presque impossi-
le das lat conduite extracordinuu iredu Comte
i'Aleantara àl lai salle puibliqtutc le lai bourse
St. Louis t;ut atttîmaussaulcur n'eun agit jamltatis
n itsi. suirtouit devanLt l'élite dL'unie grade ville;
il sait mieux se respecter q uei cela, et eile
voudrait jamais que les étra ngers ptsbent
dans sa personne rire et se moquer de sot

pays. Maigré cela,.il y aprogrès çcz G. B.
ei ce ui ta rapportà à la non-eagratin, et
notis l'O féicitous cordialement ; car la honf-
fissure est ciez tout écrivain un idéfAut bin
peu supporta bIe.

Nous nO relèverois pas quelques expres-
Stona h tdures et vulgaires, qui à vrai dire m e pa-
raissemt lhureusement qu'à de rarns intervales
sOus la plume le G. B., ion plus uelqes in-
corrections et fauttes dle lanugage ; ce soUtît là tIe
ces maniquements qui se glissent lais les nou-
velles écrits à la hâte uiaitîmilieu li tourbil-
lutn les alffitires. Il est bon néanmoins île les
signialer. ttfin lie, si pîosasibile ils soient évités,
pour mmné nger l'oreille d( lipuriste.

JlIsquii'.ei tri e ttâchnt le cituqti n'ai lpas été
hien arulte ni bien difimcile ; nous nous sommes
conutent de consid érer le stvIe dle G. B.. on
remtîairtlianumt totutefois avr c plaisir <lite le senti-
ient chr étien counuuuenco à poindr dans ces

deinliers chapîtres. Mais à pr',eut il nous f:uit
eun veniri à q.uetrlue cChose de pluts sérieux ; il
s'agit de voir qîtuels ,ont les principes émis dans
ces pages lie iouts avois lites attetive:ut,t
înouts regrcttonts rintue noe s uc liepuissions donner

.. .. tut concert de lomiges. Le clhapîîtro
21 liefflt Ins racont crtaites intriges,
que G. :l. eût cet fois tmiieux thit d'eut fuir
danms ses eaîrtons, av'ec tout loi récit du rcendez.-
vous dlu chîaupîtr'o 23 ; ce somnt là îles niarrationts
dle miaut\auis goût et qîtau no pi~ouvet <lie dI éolnrert
" Une de perdue , deux.u de trouvées." A ce sut-
jet, ntous romuianuuicronus q~u'il. semîble <lie, îde
nios jours, cerit ains ècr'ivauins iine pisscmit l'aiire
lutte <cavre d'imtigintation, sauts y introdlumre des
pointurets ltus ou mioinsh r'epoussanut.es oun lums
Oi uie uois eonîtr'aires aux strictes règles die la
tmoraule. Oui se figume qui'unie NA'ou dle noc sera
pas Itue et su'a ennmiyeiiso et détestalo, s'il mie
s'y trouve quîelue peotite anîccdote scanduuaulou-
se, qiiulriue cotse dla pi/quanft,iommute P'on iti
qutelq1 uc fois pour iniu 1 lt'u uic intrluigtuei onle-
horîs du jste dcournîî. Peut' nouîs, ntouts mie
croyouus tounvoir nouts élever trocp for'tumtuti
entrite lise patireille mnîtie, piarcequte di'abord
c'est tme chuose illogirlite. et ensîite piarcou-
qui'elle tenu à liuire pîerdre' le goût île la saini
lit térattre et des vraîis pinucipes île tmralc..

U. l3.,piour sa parut,avoîueîra saîts dbontt qjue si,
battis le chtapîtro 23, soit htêroïncu auvait Lot
bonnlemuenît et toit tpirosvïq uemment éîpousé Cai-
bîrer'a. le P'iruatto,,son.récit îî'en eût pas sotufhert
et l'inttrêt dle sta nratiònu dût été aussi grandui.
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il y aurait peut-élre ou alotrs un pmeut ioins de
Imbsie et l'oxcilutont pour les himmes à pas-
sAns Vives, mais dans tous les cas la Nouvellc
y eût gagnl sous le rap qart Iioral et religieux
ce qui après tout oût bien été unîeîcompîîenisa-
tion.11l e fuut pas croire pour ceht que la. poU-
tique nous déplase ; ;au cotraire, lapoeésie nous
rèjoîuiit et, coiune dit Lanartio, nous console
et ious rafraiclit. Mis lit poésie nous pré-
ferons lai morale, et lorsqu'il. lmtut fi.ire uit
choix cnt re ellesnous croyons qu'ilvaut mieux
sacrifier la upremière à celle-ci.1

Quiu G. 13. i craigie pas de l'avouer : qu'ili
ntu disc s'il 'est pas vma qn'il a u plus de
plaisir à tracer les ligues dans lesquelles i ntoutsi
montre la situation de Pier' dle St. Luce lors-
que celui-ci a pprcnd la mort de son bienftieur
que lorsruî'il traçait les scnes les chapiîtros
21 et 23 ! Sa réptose sera aflirmative. Oh I!
c'est que PIoction Pierre de St.Lte est toute1
chrétieune ;c'est qu'après ine longnoutî idiff-1
ronce il reconnait soi ccirtr, et qut, comme
le' lit G. Il., cet homme, gui, depuis les ai-
ntées, n'avait pas fieLt une priirc, nî'avait ps
demandl u scours nu ciel, n'avit. las offert
it rmiercintett pour les grâces et ilveurs
ru'il avait rcçues, courbait eut cu mîontt5 soit
frontt devant le jieu le toutes consolations.
C'est enfin parce que apr's tout le scnmtimuetn
lii îevoir est tout puissat. t Aque le seumtiîen -t
Chréticn est ccliida oit oni.er.

Quoique déjàbiei long, nous devons encore
note r la hlrasu suivante :t ut certa pressei-
timet hli disit de tncpas so fier à Calurmna
iai is une influnce scref, ri.alIn, lU. pous-
sait conuc maMgré elle." Comme lit certaim
écri'aiu, c'est là une iqßcnce gi seit fiuricit-
semetcntt la intalité, et qui suuppose l'absetce du
libre arbitre chbez lhon me. C. B. t'a sans
doIutO pas euue uno pnreille intenttion; autssi
nous nt pisns cete remarque que pour met-
t i I nutt ' en gaide ontre la précipitation
datns sonq i ve, précipitation gui seibl se
décler à diffltr .nus androits.

Et pour terminer, disns ute notre critique
n'est fite iu i'en inniie part, et ion pour ccii-
surer inutilemen t ravail d'un autre. -Si elle
est tropsévèrs, c'est contre notre M'enatu, et
nous le déplorcrions ; si ela t :pourr rsnutatt le
fi.ire éviter à G B. et à quelques autres les
îmaniquementsri qu'ell signale, notre but sera
pleinennt rcmipli. (Coiiiniiuquótiéê.)

Nouvces d'Enrope
Le lronitcr O ici, qui a parn fort tard le

1er novembre, aloiné coummune suit, la con-
position du nouveauministère:

M M. le g.autral l'llautpoul, mnitistre le lai
guierre-. ..

F. Barrot, uniustrc d lintérieur.
RUoilier, ministre de la justice.
layneval, ministre des aufEircs étrant-

gèrues.
gr omaini-Dcsfissés, ministre die la mtatinte
Acille Foul, rninistre des fintanees.
Biteu. iniistre des travaux publics
Dumas, ministr de Pagn'cîulturo et dut

commeiircc.,..
Parrinc, ministre de l'iustruction puîbîi-

que.
-M. le génméral ('llautlpotil est chargé, par
/carun, du porteleille îles alLures 'tratg'-

rus.
Ou disait, à l'Assemblée nue le noyuvean

mmtii'iistère naurait pas Le chef, et nue ic pré-
sudent de la RtEpublique ci aurait seul la tré-
sidenzec'

Mcss"ge du Président dela Rp qe.

Monisicuir le >résident.,
DaIs les circonstances graves où nots iens

trouvonts,l'accord quiadoit régner enttre ieodi-l--
runts pouvoirs de 1' tatt t ipeut su maintenir
que s animis d'ne conitc i tul le ils
s'sxptlirlieIt francheiment l'un vis-à-vis c ai-
tre. Ahin de domner j'exemple de cette sincé-
rité, je viei ns eLr econnauît r' à l'Assenihe
quelles sont les raisons qui mont ldtcrin ia à
clhatinger d mmistère, et à mie, séparer c'hiotm-
Mes doit le 1e 1cplais à proclaier les services
êiniuens, et auxpuelsj'ai voué amitié et reconu-
naitssan ce.

Potur naflri'uIîr lai Répiliîque, menacée de
tant de côtés par l' i'anur ; poîi r assmurr lor-
dro plus efliaenmeit qu'il io l'a été sqlua
ce jour; pour maintenir, à 'cxtéricti,le nuom1 <le
la Fra he la hauteur de sa orenomméc, il liit
îles h1o 1es qnm, auims d'ut dévuement pa-
triotique, comprennent la itcessité <lunt di-
recttion unique et ermie, et dun ipolitiiie ntet-
itientit olrtlée ; qui soiIt atIssi occuptés Le
tua propre responsabilté g le lai leur, et dte
lUnetionu rîoue l parole.

Depuis bientôt tut at. jui idonné assez de
preuve d'abnégaution, pour q1u.on- ne se nué-
prenne >as sur rmes intentions véritables.
Sants ranîeo corntre anicie n utalité,
commutie conitre aucun parti j'ai auissé artriv-er
aiux auflonres les huommuîes îl'optuntons l es plus
dliverses, inais sus obtcmir les huenrensx resutl-
tauts quîe j'attenidais de ce u'mp1irochementt. Ait
l ieti d'ulpóroi' tunli Ibsioui dle ntuanctes, io uti
oblumiii'titi nOnhtralist4 ouinide forces. L'intui-
té de vîtes et d'intention cin a été enitma.vée,
l'esnrit dle conciliattionu prisi pour î de lai (hibles-
se. A pacint les tigers dle la ruie ètaion t-îs

pîassés, qui'on a vite les aneiemns ptartis r'elevcr
leurs dîraipeaux, téveiller' leurts riv'alitês, et alaur-

Atnttilic de rlcete econmfîsionm, la rantce. in-

qluite, patce qut'ellic ne voit pas <de directoni,
cherche lai muainm, la volonté, le drapceanu dIe l'é-
u dli 10 d'.cemtbrce Or, cette volonté uic

peuit-étre stuntie que sil y ut catitunutit en-
tière d'idées, <le vîtes, dle convictionts, ontre le
Présidleut et ses minttistres et si l'assremblèe
s'associo à lut pensusé nat ionaulo dontt Pl'éetiont
dut pounvoir exécutif a été recxpreassiont.

Tîout un systèmt aîtî.iomîtt nu jo ggcum..-
lîr', catr le tiom de Napo[tnltt est à iiri seuil tout
uit pruograimmte. il roiut dcru: A l'uttéieuir,
ordre, auitorit,,religion, biena étro dut puptîle ;

à Vxtéricur, digµité nationialo.. C'est cet c

politique, inaugurée par mon élection, quteje e
veux fiLire triompher, avec.'appui dC 'Assem-1
bléc et eclui diu peuple. Je veux étre dCIignei
île la confiance de la nation, en maintenant
la constitution que j'ai jurêe ; je veux inspirer1
au pays, pr mt, loyauté, mi. .ersévrance etV
m1a frmeté, une confiance telle, que les a ffaires
reprouient et qu'on ait fUi dans l'avenir.

La lettre d'une constitution a, sas donto,
ino grande influence sur les destinées du

pays; mmis la tanmiére dont elle est executée
on exerce p i[tre une p!lus grande encore: le
plus ou moins- de durée du pouvoir coutribue
pussamment à la stabilité des choses ; mais
c'est aussi par les idées et par les principes
que le gouvernement sait faire prévaloir, quec
la sociét é se rassure.

Ilelevons donc l'autorité, sans mqu niéter ia ]
vraic liberté ; calmons les cratintes, en domiop:
tant hîarlinaclit les mauvaises passions, et en
donnant à toits les nobles instinets une direce-
tion utile. Albrnissons le.principo religieu x
sunis rien abandonner des conqutes de la ré
volition; etnous sauverons le pays, malgré
les partis, les ambitions et mme les impcrlic-
tions rque nos institutions ponrraientrenfor-
lier.

Suzgne • Louis-NAvotaox BoxAPARuTu.

Esp.rne..Il parait qupie :Na7va z Ila prist-une
revanche éclatante de cetux qpi s'étaicit un
montent flatté de le renverser. Il a destitué
le surinteldant du palais, et emuprisonné int
prétre et un moinequi s'ètaient faits les iis-
triuments les plus actifs d(le'intrigue dirigée
contre lii.

Le nouveau ministre américaini à Marlrid a
été présenté officielleiîent i la coir. .Il a su,
avec beaucoup do tact, faire comprenîdre qU e
les entreprises contre CuIta n'avaient été
nullementapprouvées ar le gouvernement
américain.

./lueric/tc c/ JIongrie. -Les tyrans autrichiens
con tinuent à sitisfitire leur soir sanguinaire et
ion contents l qug qu'ils ont versé, pour-f

suivent leur carrièrc de cruautés. Plusieurs
meurtres sont déjà venus s'ajotrniei- à leur
liste déjà si lontguc. Les victiines, qu'ils ont
pendues cii fusillées à Pesth, sont tontes dest
hommes remarquables. Il suffit de lire que
Hiaymti est nommé governetr civil et mili-
taire de la ilonigrie, poutr rqueo1 nom évoque
dans tott les esprits la ipenséecie crimes qui
font frémir l'hunmanité. Si cet atroce systèmi
coitintie, unc autre crise est immintente dans
ce pays. Déjà les officiers hongrois don nent
leur démuission en mtasse.

.11 circule à Pesth tino lettre de Kossuth,
dans laquelle I 'ancien dictateur exphique a
ses Cocitoyenîs qu'en enlevant la coutroinc
de Saint Etienne (petiourl'envoyer à Londres)
il n'a voulu qle rendre impossible le couiron-
nement d'un hommitoî île la maison de Iuaps-
bouig. .

Les diverses nationalités qui. peuplent lt
IHongrie et spécialement les Slovaqus-Ru-
thotuis recommcîenttt à se disputcr la supré-
tiia tic.

Le uounvernemîîent se prépare à construire
de nouvelles f.r.tifiati.iois à BLIde :les iiar-
chtés passés pour la utîtçoneric s'élèvent, dit-
on, à 261000 lorins.

Il a et pu1 bli uine ordonpancp de l'ctîpmc-
rer, tendant à appliquer à tons les citoyens
ei Hongrie le princip d(e l'égalité devant laI
loi, en matière de droits et d'impôts. Il a été
aussi intterdit à tou. les libraires de Vienne lei
publier aucuin livre dont le manuscrit n'aurait
pas été préalablement soumii s à la censurei
militaire.

Turquie.-.. seule ailinsion que lon trouvc
dans les journaux, les diflicultés entre la Tiir-
qu ic alt aRussit, se lit dans in passage dunt
article mîonétaire. Des mesures out été prises
par la Porte pour hi. répartition.des réflugiés
polonais et hongrois. Les premiers on. été
conduits à Shatla, tandis que les seconds out
été coivlialleIent étaiblis à Silaesge et
Rubchick. Kossuthît et les antres chefs de-
vaient re:ter (uiolique tiplis encore à Witlinî.
juisqn 'à c e ulie l'on eût plrit les mesures Poir
leur départ dlàfinitif. Plus de 300 réfugiès
hongrois se sont com vertis à l'sLaruisme, et
nonbic 'antres sont sur le point île suivre

COLc xemplle.
Sir Stratfordl Canuing a a nvoyé des passe-

ports an neélral Guyon, offliier Triandais et
sijet l itanntiquz, niagótère au scrvice îe la

Lat Porte a iédclar l'île de Saumos en état
le blocus. par suite de la prolongation les
troubles qui y oni t éclaté.

Nouvellcs et Faits Divers.

LA sASeON.-Noius avonts vrauim<'ent un aI-
tonon cxntrnordinairo. Après dn-x oui trois
jours <le pluie, le temps s'est retis ain beau
et contue d'èó.ro dloux et tmagnîifiue. Nous
n 'avonts pas plus île nicigo qu'en jitm et les
tra vaux dui dehors à la campagne so fonit avec
pIlus dl'aise "qua'à cette époquîe. Toutes les ,
craint""daes tuuo anîs au sujet de la rarctè du ;
fourage po~~ur lyvrer sont isparnes, car les
animtaux son t euore danst les chtamtps aut lien
dl'être treutfermits danîs les étables.

La ntavigationu est oui"/'c et e' pîleintc acti-
vité sur les rivières ,commcit sur les canmaux.
Notre pîort est remipli dle goë5lettes et dle ber-
gos iui nîous a pportere~ cn brui 'Si le tonîps
eonitinuu< atinsi pourn uteqvcs jour s cet article
dIe conusommtatior i'rut'ira nmarchó cet
hyver. TÎanttt netnx .îpoumr les pauvres ! Les
vaisseauîx d'outre mer aot touts ptartis île
Monttréal et anx derniers avis îde Quiébec il
t'oa -rçstait plus que trois "à qun re aan ce

port. Les matelots domaidenit îles prix fous
à Qutébe oni ce mtotmenut pîour retouiriter oni Au-
gleterre. Le St. .Antré est parti ces jours pas-

oós avec uni èquiipage payé £:12 par tète îtar
tîois. .ls dlennident deîtîius jnsqn'u S I
Aussi finit-il auvotcr gn'u cetto éloue le pas-
sage cist daîtugoruux et dur ptour les patuvres
matelots.

*Ass10Nm.E MANQuJEE. ~!Décidbfeent les
towniships le l'Est sont pour l'annexion. On
ue. n vain essayé île-f.ire untie assemnblée con-
tre, à Melboue.Des avis eun avaient été don-
nés à l'avance et lejor d e assemblée il 'y
vait que uctr'e personnes présentes.·

ENQUET wt cotoen.--Lundi lerniier. 1.
le cor6o'r Jones fuît appelé à fi i nue en-qu
te à St. Laurent sur le coils d'une pauvre

mme aigécIde plus de 60 ans. Il flut cots-
tIt gue cette malheureuse Ibime dans un
accès le folie s'est suicidd, on se Jetant dans
un puits plein d'eau. Verdict en corsénquenc.

PoL[ce.-Duiranît la semaine termntée le 13
courant la police do cette ville a arrêté 74
peronnes onît 13 pour vagabondage ;31 potr
i:rcssae ! 3 pouur désordre et violence ; 12 pour
arcni ; 1 pouir assaillt grave et 11 pour desti-

Lut ioni
LE ?nmna fne nouensavait.-M. le coro-

nr Coursol a tormîinóé son enutpilt dans cette
triste afFhire. Le Jury a rendu n verdict à
Punnimi! de MuNrtre p'rmé contrmo ile
prévenu Languece, qui en consqnonce a
té écronî dans la prison commune de ec

District, sur le avarrant du coroner. Il subira
soni procès à la. prochaine cour criminelle.

L'o . ) .u ET LE cOrTNE titi EGANTIc.
I. Daly 1 a adressé la lettre suivante aux élec-
tours de Mégatic. Nous cn savons pas en -
core qui s'Mfiatu coimne cailudidat pour le
rclautilîhcer.

AUX ImDENDuANTS Er.EcTurs ltDU COMTE lE
NEGANuc.- CcrsÇ.-ouS Lpeudrez par
la Gu ccte que vous recevrez par lai prochai t
malle nîiil a pluî à Sut Majesté de me nommer
a une office on ce pays. Eut aceptant cette
harr,je doiz renoncer à P-honneur de vous

representer dans le PIteent-Provmelal
a Canadien par dles h ns diissolubles d'halui
tude, de propriété, d'amitié, de pauret et d'a.-
tacheenueît au pays. je ntai pas .sans uni pro-
fond regret suivi une iarcle,qui brise nuos re-
Lations politignîes et ite retient C Anigleterre
polnr le présent.

Vous connaissez si int'meiîent les circons-
tances Ie ma carrière publique nCii Camada'
que je ntpaivas besoim de vous il ire la iécessi-
té qui i aî forcé :laccptcr de l'emploi eau ce
pays, commeut nereconnaissance :Ir le pre-
imotr mimistre 0 de mia réclamation contre le
gouvernement impérial polr une indciiiii é
pour la perIîc de mni. pla c on CantutaLa. ; mais
je dois saisir cette occasionC d'expriier publi-
qulemenit ce que je pctsc des seaiicutcints dc
justiceet d'honnuutr de LorohnRussell,qui
a reconnu la psition durd dans laquelle j'é-
tais placé par l'oera tien coui'c le la dé-
pèche le Sa Seignenic à Lord S dnham, "an
date d'octobre 1839 pour adoption pratiquo
dles principes du gouvernement respuu±sa-
bilea"

" Je iesouviendrai totiiours avec gratitude
nies actes répetés dIe votre hnité et on't fianîce
à lona éard et ei vous ilisa:It udieu. Qas
our touIjonirs, j'espéro) je fais îue ardeunito

prière pour votre boanheurf à chacun et pour
l'honneur et le bien é!re dn Canaa je de-
meure,,- messieurs, votre fidèle serviteur.

J)D. D.ILY.

LiE GoU;iERNEaUR-GENRAxutL.-Sont Exeîllen-
ce est encore à Niagara. I se rendra à To-

ronto, dit-on, la semaitc pitaainaie oti do-
mcurer. Les rélaraions à la naisi, qu'il
doit occuper, seront teîrmainóécs saimedi.

ORi DiE L. c.%uu E.- a été reçu pits-
qu'à ce jour à l'hotel des loias de iia-.
dolphie $3.100,000 d'or île la califor ic. Tont
ce qui et lreste oi cette vile sera etn queiques
jours converti on espèces.

successEun tE M. nr..AX.-1Un eorrespon-
danuît îl Heraild dit q(lic M. J. S. McDoaull de
Gling-ary doit remlplacer MU. Blake soillicitour
généralpolir le -1. C. Il mentionne aussi 2.
H. .1. Boulton îe Nofolkcommie clevant être
nomiti un d s juge- dIs Piaudeysrs-Com-
mins potiur la ie section de la province.

L'nox. .. tF. VmcE.-CO mon.sieur à la, re-
quisition spécialed das électeurs de soi comité
consent a giîarder sa ptpae et chaunbre isqu'à
la fin du trsnt parlcient. Mais il s'st ir-
servé le droit de résigner sa urgc. de ctm-
missaire îles terres et soi rortcelui lle le ui-
mistro, quandl l vnuda.

Les électeurs Ili d. Riding d'York 'ont in..
vité à u iliner public ponr lui téi:gner lotur
estimte et lir reao issance poutr ses surnees
pariementtaies.

sIa .îrL.IN dil3.-Aux dirniers avis dle
Toroito, on disait Sir Allan i sérieuse-
mont mtalade.

Traounts Surt Lr.S nois nu r,'c suEunirutl.
-Le télégrap icnous apprendul qiu'il y n. .c
de; troubles sérieux sa les orAs du Lac Su-
pliu1, dants Is distriets des ines. Des dif..
ficaultéis se sont élevées emtre les.'mdiens Chii p-
>cwas etile 'outvernemenut. Luis sanvages onit
.1000 hommtuues sur pical, 100 soldauts avc
île P'autillcrie onitj été oenvoy/'s île la sta-
tioni la plus pirochbo sut la scèno <les hiosti lités
et les diéparttemueunts mîilitauires ici fonut îles pié-
piantti f formîidiaubes.

PnioTEtsTATloxs ANT î'-ANNEcx x'as.s-Lo
conseil xmnicipa t u district île N ingaria a
adîopitó la résolutiont sutivo mte à uuct dle ses cacr-
niiérOs séatnces a

" Rkésolu, Que ce contseil voit avec tun scîuti-
ment île regret mtelé do désappîrobationt le
monîîveîîeut commtnencè à Monitreal oui fa-.
u-curde Pnnuexionî et que tonus ses mtenîtbrtes
sonit Iprèls et dIéterinuis à supruitinr par tous
les mioyenis cii lotir pouvo'îir auunem tenutat.ive
de sépatraitioni d'avcc l'Anigleterro île quelqute

.Le conîseil unuicipta liestit Goro a
adiopté untanimouiteit une sdcîublablce résolu-

LE cHîoLERAn.-Co terrible flèau a reîîarnu
sur les bords dlu Mississipi à St. Lotts -et aà
Vicksburghî, apptîorte ptar des énugrés u'nlau-

de. Les autorités ont' pris ces.précautions en
conséquence.

-La garde qui occupa.it la maison du gou-
vernement depuis les troubles, a été retirée et
se tient maintenant à l'anciex:ne ;uardhiser
vis-à-vis la Place ;Jacqu les.,Carticr.

Le bruit qui s'est ropandu en ville q(Ic les-
soldats ne seraient plus employés ila gardé
des prisons est confirmé. Cette nouvelle a ét&
aiionfcéc au sherif par le comrnmandant les
forces. lautorit civile an ra donc à se pontrioir
l'Une 7rCi10 .Ie<Pn lard pour surveiller les prisonniers, ete

ce sera sans doute une garde armec, car
ut treient on pourra s'attnd re à des désertions

fréquentes et à de grands désordres dansieos
prisons, surtout dans des temps de tnnul!tcs et
<l'ómotte. ous u ignorons quelles petiveit être
les raisons des autorités militaires pour en agi r
ainsi,mais quelles qu'elles soient, ellessrot
a cause d'uie grandad-pense pour le gotuver -
icmnâcnt provincial. .Hincrvo.

Un enfanl précoce.-Un meurtre horribie
vient cl'étre commis dans le township E:nil'
district de Colborne, par un enfant de 10 a 12
ans. La victime est in petite fillo ac 5 a 6
aus. Le petit misérle Pientca:a dans un
champ et là, il lui asséna 10 à 12 coups sur la
tte avec une'pioclie. De rctom à là maison,
on li demanida ce qu'était devenu la petji.t
fille, il répondit qu'elle avait été emportec
dans les bois par un ours, On fit des portqqi-
sitions, et le corps fut retrouvé enterré au
pied d'un arbre, et la fosse était si bien re-
couverte, qu'o ne l'aurait peut-étre pas ap-
perçue, si ce n'eut été qu'une enthillcqui avait
ét flaite à une racine de larbre, et qui avait
été laissee à la surface. Interrogé sur cd qu'iL
venait de faire, 1e petit meurtrier ne put indi-
quer aucun motif, qui l'avait coniduità coml-
mettre ce crime. Idem,.

M.AlttAGEs.

A Verchères. le 17ult. par le frère de f..
mariéc, Messire Leclaire, curé d(e Stanbridge.
M. Olivier R1obitaillc, typographe, ci-devant
de Q -ébec, à Dlle. Maric-Muthide-Luce Le-
claire, secondo fille de feu M. Bénoni Leclaire,
ci-devant. marchand le cette ville.

A Quiébec, à la chapelle St. Louis, le o3,
par M\1esire Francis Me Donneli ptre. róiré
<le St. Giles. 3. Georgo' MeDonlîl, à Mary,
fille île M. J. McGillicaddv, de Killarny.

Tic I VIL.CT IEf

A vendre chez

16 nov. 184p.

E. R. FARRE ET CR.
Rue St. Vincent. No. 3.

E SOUSSIGNE avertit le pimuC quil à
npointé M. Jos. BRnLaU, irchand Gro-

coTr icE JACUCs CA RTîER, agent pour la
ventc-l es Eaux île PLANTAGENET où il y aura
toujours une grande qluantité cd ces Eaux
Fraîches,si bien connues du public.

-CIIArLES LLOCQUE lgent.
Montréal,26 octobre 181.9.

BUiSTE DE

E S oussig]é, acquéreur du Buste de Mon-
sei aer (le Mon tréal, sculpté par M.

IChî Unllet, prévient. les nombreux mem--
bres d1 n clerg. et aiut res personnes, qui en
ont reteimt des exemplaires, qu'il est prét à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fait l'adm'iration des Connaisseurs par sa res-
semb~ince parfaite.

Statues de la Ste. Vierge- d difl'è-
rentes grandoeurs depuis 5 pieds jusqurà 6 pou-
ces po Egis es, Cha pelles, maisons; Bustes
eC p etit île nseigneur et de M. Chinignv,
etc., etc.

P. E. r[CA ULT.
Coin des rues Notre-Dame et Bon-Secours.
Moitréal, 23 Octobre 1849.

¯ PRIO VINCIAUX.
Orri DE LNsPECTEUR--GENERAL,

Montréed. 29 octobr~e 134.9.

USQiYA nouvel Avis, les DEBENTURES dt Gou-
-erne'.0 our .at 2 que, qui sOnt uchulies
aveuc droit à douze par mais d'interùt, serontrache-

es aux Olee.; dus Banqtues de. Moinréal et do l'Ainm-
rique Iritam iguu du (lNoret de leurs différentes branches
dans la Provi1e1e.

Sgn F. HI1NCKS.
InSIl. G&î.

DEPARITEMENT DES

TE RRES DE LA COURONNE
|Montréal, 26 octobre, 184.

N conséquence de la Translation du Siège du Gon-
vernenàt a Toronto, Avis Public est par le pré-

sent dinó, que toutes Communications destinées à ce

l) , r ium ei ui d la p ar t e s P e rs on n de s ré s i d e t e s d a n s lo
lIu.Cndedvront ci-après Cîru adresées tu

Conu:nsaire des Terres de la Couronne, Toronto.
Les Conununicaiiols des Personnes résidentes dan s

le Uaîs-Canlata devront être adressées Ù.
L'Assimnit Commissaire des Terres ec la Couronne

Montréalt.
etces Papiers sous-mentionnés iisreront l'Avis ci

dessus une rois par semaine pendant un mois:
t.a .mclliree -Lrs ôlangee Rei eu-L'Echo deS

Cumupaunes- Ga elle dc 'rois-lReî es- Le Jos'unn
(IL QllUue et le Caltldiait.

REGISTR~ES DE PA ROISSE,
3E Sonssigné a pîréplaréune quntitiut de ItlCISTRtES

* pour les raroisses,de diLrent tnomibus de reîîijeut.4s
qu'il vendra à des prp très modérés, et dContil garnlit
la soldi(.d la reli ère, étant rellés avec les Imeilleurs
inîtuéiaux et. pr un dcs meileu rs ouvriers du Cuada.
Il se chargera dlu les l'ires coter et pIuInII-ltèr4

J.-liTiE. :ROLLAND.
10 Novembre 1849.



INELANGES RELIGIBUL

3ur.EAU DES TEREs DE LA CoURoNNE.o
Mktontreal S Septembre, ]S49.A VIS est par le présent lonné, que les Ter-

res de la Couronne cI-après spéciriees si-
t.uées, dans le comté d'Ottawa, dans le Bas-Ca-
nada,seront, à compter du VINGT DEUXIÈM E
OCTOBR E, procha-n, à vendre aux conditions
énoncées dans Pavis pnblié sous la date du
Deux Mars 1S4.9, et au prix mentionn,é ci-bas.
par PAgent Local, JOHN LyNci, à l'le des
Allumettes, auquel l'i devra e'odre'r.

"rix de vente :-Trois Chelins l'Acre.
Township de Chiester.

Rang 1er, Lots A, - 9. Il à 22, contenant
depuis 6S à 161 ne-res.
2 nme Lot- A à D, 1 22, 27 à 52 contenant

depuis 3S à ' l act es.
Au.si le résidu de la partie nord, ou 86 acres
des ots divisés Nos. 2S à -2t

" 3me. Luts A, B, C, 1 à ?'S, contenanit
depuis 43 à 146 acres.

« 4me, Lot,, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

S5ne, Lots 44 à 50, contenant depuis 50 à
114 acres.

' Ge, Lors 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S acres.
î 7me, Lots 1 à 50, cemenant depuis 6 à

100 acres.
Township de S/en.

Rang ler, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.

' 2me, Lots 34 et 35, , dans l'Est. 50 acres
chaque.

i l Lots 36 à 50, contenant deptis 100 à
260 arcres.

Rang îne, Lots 53 à 6S, contenant depuis S0
122 acres
S4ne, Lots 52 à 56, 69 à '9, contenant

depuis 46 à 247 a.res.
5 Sme, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 acres.
G 6me, Lots 1 à L, 14 à 56, contenant 100

acres chaque ; a 13 contenu inconnu.
Township de Waltham.

ang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à
200 acres.

" ler, Lots 1 à 18,23 à 14, contenant depuis
43 à 141 acres.

2nme, Lots 1 a 50, contenant depuis 52 à
162 acres.

S3Sre, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 sept.

BUtEAU DES TERRES DE LA COURONNE,

Alontréai, 3 août 1S49
Lesindividus, qui ont des locations de terres,

soit comurceoicesS-tionnaires pritîis ou comme
leurs légataires héritiers ou substituts. et ru nont
lias encore eu leurs patentes, sont par le présente
i.î,ifîùes que couformeuient a l] 5e. clause de
l'Acte des terres, passé dans la dernière session de
la législature, toutes terres, dont i'octroi doninait
droit a des honoraires, lesquels honoraires seraient
maintemalnt lits ou sur lesquelles il y a encore à
remplir des conditions d'établissemenît, ou dont

xécution des conditions d'établisseaient reste
à être prouorée, seront confisquées et relpries, à
moins que tels honoraires rue soient duementr
layés, et que telles conditions d'éèabbssement
Me soient remplies, et que l'exécution de celles-
ci ne soient prouvées à la satisfaction du got-
vernement, le TRENTIEME jour de MAI de
l'année 1851. Les honoiraires devront être lpayés
et la pretuve de l'exécution des conditions d é-
tablissemenits devra être filée Jans ie Biureau duî
Commissaire des Terres de la Couronne.

Notréal, 7aout 1S4.9.

DUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1849.
L a ptu à SoN EXCELLENCE LE GoUvER-
NEUR-CÉNfRtAL de îîommer:;

Joli. LyNcuf, écuyer, le 'Isle des Allî-
mettes, agent punir la Vente des Terres fle la
Couronnedans les Townships de Chtichester,
Slheen, W.altham et dans la dite lele .t'rgence de
cette dernière étant vacante par .Site de la ré-
sigîlation ile François Xavier Bastieti, écuyer.

FRANÇOls XAvIER BASTIEN écuyer, le iPIsle
du Calumuuet, Agent pour la Ventc les Terres de
la Coutronne dans la dite Isle. aiu lieu et place
tIc Walter Radford, écuyer, quî a résizne celle
partie de son agence.

Montréal, 21 loût 1S49.

AVIS P~UBLIO.
DEPARTEMENT DEs TERRES DE LI COURoNNE,

ifonufréal, 3 aût !49. 1
A .VIS PUBLIC est par leprésent lonné àceiux

qui sont en iettes soit lotir des Terres du
Clergé outilautres terres Publiques, que s'ils ne
payent au noins un les versements jus avec i:-
érêt, dans le cours ie six mois à compter de ce
lour, leurs terres seront alors reprises et iises en
vente pulbliqueconformément aux dispositions de
l'Acte- 12 Vic. ch. 1.

Et avis est de plus donné à ceux quidoivent
pour des terres publiques en général, que suivanit
les dispositions du dit Acte, leurs terres seront
sujettes à être reprises et offertes en vente, s'ils
ne payent cia.p.. année au moins un des ver-
sements requis, avec intérêt.

Aux Comnuissaires d'eCole.MUESSIEURS les commissaire se nrocnre-
ront, pour une école modèle, un Institu-

teur, qui peut prendre un engagement présente-
rnent à e.ommencer au premier jour . Septem-
bre pruchaitu. S'adresser à Messi:e Durocher,
prtre et curé, à Beloil.-
. N. B.. Le salaire demandé ne sera que ra*.on-
-til1e et8no.léré.

E SOJSSTGÊNÉ a, Photuneu r d'informer
les Messieurs du Clergé et le Publie
quVi l reçoit ci ce mo>noit ne additiot

considér-able et très vnriée aux ariieles qu'il ut
déjà n imains et qui consisteutt cia ornments
d'Eghse, bronzes. étofles d'or. soie, argent etc.
Touit. ce qui est en usage pour les ihbrig1ues, bou-

-ics.circbaie et jauntie, ergus ce toutesxîesJ.cielcielIrop>ortioiis, vins de messe de la itmeilleutre
rqualité. onecens dit gotume olibernuitm. uhuilo à
lanpe sont in vente a des prix nodérés.

Les avances libémles qu'il t reçiues des pre-
inières maisons d'Europe mettent le soussienò
eut iesuîre dcuorir aceux cuui désiremnientt hluire
venir les objets tranuuers toutt ce ui pourrait
leuir convenir.

Jr. Roy.
.Montréal -27 septembre t S-l.

A N A L Y ,
»Is

EAUX MINERALES DE PROVIDENC E

A4 ST. 1- IAG liT.:FEE

E.AUYX FRO1 DES 47 FAHlENHETT.
Ces oaux eonticnnient les prinlcipes suivants

IraINc:PEs GAZux.

Acide Carboniqne (dissout en eaî)
Protocarbire dJ'hîydr.zgèn uc(en abondance)

ratNewE!Ps saLiNs.

Chlorure de Sodium (en ubiondance)
siljphate de Sonde (en petite quantii:é)
3icarbonate :le onde.(be du Soda-\\ater)

assez abondant.
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure de Magnèsie (cn petite quantité)
Sulphate de iMagniésie ýussez cbndant).

EFFETS THE RAPE UTiQU'-S ET P.IYSI-
OLOGIQUES DES EAUX MNS

RALES D E PROVIDENCE.

Nons avons vu par l'analyse eleces eaux
gn 'elles renfernent plusieurs sels actifs à hase
te soude. de magnésie et de chiux unis aut ie
chlorvdriques. carboniques et sulphîiriqes: de tplus
que ces eaux tenaient en dissolutior mne assez
granlde quantité d'acide carbnique très puissant t
et qui agi encore voilie temliperant et antis-
pasmodique. Cet ocide les rend ensre eficac
dans ceraites atlections nerveuses eleesto ac,
dans la dypepsie, la cardialgie, dans les vomis
enents nerveux chez les fennes enceintes.

Les chlorures Je soditum, les stlphats de
soinda et les carbonates Je ce;te base que conti-
ennent ces eaux leur donitet des propriétés an-
ticholériques très puissantes et bien démontréesi
comme lPont prouvé de ni ribreuses expériences
faites à cet égrd :tde plus -es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connue<
en tout le monde.

Ils ont encore une propriété bien fgnc tce l'in-
tention des personnes qui font l'isa(e de ces
eaux., c'est leur veriu liihntriptuique, qui les rend
très avantageuses Jans l'es afleitions de lPappareil
urinaire et surtout dans les afTections de la gra-
velle. Les calculs formés par 'aciJe urique sont
dissouts ; les urines devienneet alcalines i;d'a-
cides qu'elles étaient ainparavant.

Les chloruros de chaux que ces eaux cointien-
neni, leur donnent l'elet de neuitilrauiser les acidi-
tés de l'estoiac qui soint si fiéquietes ciez les
dyspeptiques et autres personnes atTectées de ia-
ladies organiques, de ce viscère. L'on se trou-
ve'ra bien de l'usage de ces eaux dans les diar-
ciiées ehroniqiies, ime de celles qui sont com-
i utées d'ulcération des inîstestins.

L'on ne dira que qi eiqutes mots de eon emploi
en bain i ces bains agissent comme toniques et sé-
datifs suivant ' espac~e de temps que personnes
y demeurent et ils snnt employés dans utn grand
uombre de cas, tel que datus les douleurs articu-
]aires, le rhumatisme et la goutte. On en retire de
lons effets dans leaalTections sropliIleuses, le ra-
chitisne,la chlorose, dans les all et ions nerveuses,
l'hystérie, l'eptle'sie,hypocoidrie dans les loti-
leurs utérne dans Phypertrophie de l'ui értus ,
dans la dysménorhée, la stérilité, les douleurs (le
reins, et..

L'utilité de ces bains est en quelque sore évi-
dente dans le tra itetne ut préservat if des difloruni-
tés ct pour consolider lu gii'riso obtenue par les
royens m nniques. lifin ils sont d'un granil
se-coirs pour colbuttlre a costiuion lym[jhati-
que des enfants et les d iverses accidets depenî-
'lants d'une asihéine locale ou générale,

MODE D'DM[NESTRATION DES EAUX
DE PLOVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se Irerl soit pire, soit mélée à iel-
qIe tisane, so:tcoini)iliée ait viii, a lait Ou ai
sirop quelconqu selon le gout des iudividis.
f.a lose es§t ditîune à cieux li.utieilies par jour
co:tnme purgîtive et prise par tinnbleir avaniii le re-
pas. A. plus petite tose elle agit cornme diuréti-
que, dialhorétique et stomachique.

G UPRISO. N
Depuis que ces eaui. sont connues, M. .T .

Sanguiniet, Alarchand à St. Hlyacinthe, a fait
usage de ces eaux pour une dyspepsie chronique
et il en est bien -î éri.

M. Joseph Gazaille. père, souffrait d'un grand
nmal de tête deptis plu.( le q¡um'ze joursi il en a
bu à îlusieurs reprises d ; rant deix jours; i l's'est
lavé dans ces eaux et son mal de tête est lispa-
ru: depuis ce roment, slieurs auties personnes
se sont mises à haire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pour des faibles.es t'esto-
mac.- M. Jno 1eph St. Germa.i', pîlace a Ia di roc-
tior, de l'établissement les bains qui sont mtaitn-
tenant en opération, va inc.essanien.mt rt,ettre des
dipéts. de es c-aux à Montréal, à Qusébec et à
Trois-Rivières. Ils les venîdua a un prix bie'n moa-
déré, vé la facilité dui tran<port dle St. iIyacidthe à
ces aties places, et vû a ussi leur nouveauté.

Des affiches feront conniaîre les lieux des dé-

St Hyocinthe, le 16 juillet 18493.

(N=. 35.)
l.z osU ceiCsr sAno..-ce remeùdL Pst tuli petit

noinbre des reinèdes pa tentés dii jour te nions pouvons
reconiiaicler .uavec confiance à tots ceux qui sonttitilectès
dle tou\, de rhume, d coisomuptioin, ou qui -oiitirétisplou-

js a cette 'eriiière maladie. Il a dé imis ei usage avec
beaucoup d'auvantage par plusieurs ramilies dle cette vil l,
et dans.quiques cas Opiniâtres,tit a produit un très-eu'
reux eduet.-uochu-ster Daily Auvertiser.

-Avis.-En faisant connaître les vertus d] Iaumie Driti t
Wistar, lous ili eroulons las tromper ceux qui souffre,,

de la maladie, et ious ne voulons paï l! louer plus qu'i
'tc mérite. Cepiendant quand ntrous reuptrdonis autour de
nois et <ue nous voyous l, grand11 113as d souim-rt,îccs
cauosées par plusieirs îles tiî:îmaldies lans lesqueilles ce re-
iede a ei iiin si grand suces. nois seiitomîs que nous i
pouvons pas le recommander trol fortement, iii trop dire
en sa teir.

Que le public soit sur ses gardes.(D'aufres ' laumes"
et iiistoiis sont quelqueroisranuutcsement administrées
ail lieu du vrai bl.,uniu de Cerist;Sauaîge dit Dr. Ii iar.
Qu tt, uris, u pour i c iS rén sir d s ile ur. ; ira ta nies,
se sont servi enî partie titi noi di véritable baume. cominme
dI " I I Phamiix >ualsam Iide iild Chterry."'' Baitsai de uwild
Cherry, Coimr,îy, &c.," '- Syri de ild Ciierv."
&c. ke.

Le vai Baume de Wistar doit porter la signature de
I. BUTTS.

A eudre i aîiotrna par Wi mLyian et Cie. et par
oin Ca te et Cie.. rue St. Paul ; lui par Alfred Sava-

ge et S.-J. Lyniau iet Cie. PIlace d'Ariet.
rilontréal, lu Noembri 18.i

AVIS AUX INSTITUTEURS
N d.Cmande, pourSt. Franiois de Tem-
pleton, vis-à-vis Bytown. uitInstituteur

capable d'eusciguer le tran"ais, 'angais dt
moins m(dioerelen1t,t d
plain-chant. Les honoraires ofierts sont de
£45 à £'.-S'adresser à Nessire Jus. Gin-
guee Ctré du lieu.

'o1 dIes s rIs

NO f RE-DA ME ET ST. VINCEN'T.

A V .:TIT e nion ven ses praiu ties que tont
son établissement est rètuii dans ce nou-

veau lOcl et qu'Il a tout-à-fait aiandoliné son an-
cier nagasin de la rue St incent vis-a-vis ht
Place JtIcryjtes quartier.

11 attend incemsamrnent par les prochains art
vne0S, un R ICH E A';ORT1MENT de MON-
TRES, BIJOUTIE RIES, articles de goût etc,

Montréa, 20 mai.

S E COLLEGE DEl-'BYTO'i s'ouvrira de
1 non.eau le DFX-N UF SPT B'Il EPE

Cette itaisotu emtbrasse ce tui est génta-
leient enseign1é dans les autres colléges. Ou -
tre le ,latin et les aitres études classi lus.
L'étude uit fraçais et de 'anglais soigne tout
particuliremient. Lus pavirents out à pourvoir
à la nourriture de leurs eifants qui, trois liais
le jour, auront une demi heure pour prendre
leur repas dtns-de respectables maisons chii-
sie ad hoc i le reste dul teinls se pnsse au cul-
lége..

Le prix le la résidence sus-désignée iinsi
que de l'école est de £4 nar année pa-yable
d'av'Innee au moins par qiauier.

Bytown, septembre 1849.

ECOLE
D E S S OU R DS-M U E T S .

IC S que la Légilature cessa, il y a 13
- ans, d'encourager Pecole des Souirdcs-Aîlues,

si habilement. terne par M. R. MicIonald, toulîs
les vrai ami; de l'humanit déloraien it le sort
le ces iitortunîîèés, privés des bienfait. île 'itrte-
tion.-Mais lor que les derniers recensenu mouni
venus aouoner a, pîuliz que onze (en Soun/s.
.AItîs en Canada étaieut laissés dans Poubli oit
regretta à bon droit cete apathie qjui contrastait
si étraigermenît avec le vif intérêt que portent
au, Surds-.d ueus tous les gnuveincimients de(
' Eurone et celui les Eiats- Uni,.i. Voulant amélio-
rer le rt de tant Aniburténés. MAgr. de Montréal
n'écoutant quiP son ardetue charité, saris secours
pléciuiiaires, mais iver- l'espoir Iu tiri plu oard
l'aido( e la lègislatiure, eut le généreuse pensée
î'ouvrir en Nrvenbre dernier une école de
Soîuuds-.eîs -ont la direction frut confiée à M.
Lnugrce.-C.e Prétre avec Pnassisince de.\l.Reeves
S.-Muet, idTre maintenant de donner 'instrîetir
:.j-'î, toi us Ile S.-Mi.ctiinligeuus de la Pînvitîtt..
Il ne sera exMdeceuxqui sont r Naales de pyer
que deux schelinîg4 et dmtti pur mOiois.-itans la
vue <PenicouîragerPl'évcoe des familles olren t de
peniiionner quelques S -Muets pour la modique
somnene de4 piasires par nois par é vî.y ci im;.ris
le blanif: Ieleur linge.-Dans le cas où les
parenspréfreraieiutfori i-euxnuéniesles ntiuins
Il a été ;i.s de. nrrangenens avec une personne
qui préparera ? t r nourriture et les logera iour
4 schelings par mnLis.-Ceix doini les parens sont
pan res ou quii î-eraienut trop age spouur appîrendre
a lire e-t a üe-r:e, psourraient atu muoins recevoir,
s'ils sont intelbigens, Pi nst ructions rehigieuîse lpar

lelan gnes des signes, etc. ihns l' capacue de six
mois. L'école est siinle ami pieul dit colurantu, lue
Duifresnte, pîrès de l'embarcadère de:, Steamnboats
de Lonîguuil. .
Vendredu le 7 Septon lbre.

ET ABLISSEIM ENTnm E~ Lt U R E
Coin des Rues NîVotre-.Damie et .St. Virîce , s

iSî,ns-ieu,é. nonir satisfaire lPattente dlo se
.no:n>areux amuis, vient île rouvr-ir son

. A T lLfiE R D E LE L I UR Ea
a 1'eunl rusit cî.dessus desigun , où il est inninter.;an.

psrêt à recevoir tosutes les commîîandes dlans sa
branuche qu'on votuilra bien liii confier. Il apportern.
à ses ouivrages une attenîtiî,n et unie exactitude
qui luii mnériterit r'euncoîuragemuent public.
* M. Z. C. atura toujoursc on nin toultes les
fouritures pouir Ecoles, lellesque Livrtes, P'alier.

. Tare, Pîturters etc. etc. ce..

Montréa1, 2 tmai 1849LZ HP LA.

BURitEAU DES TERRES DE LA COURONNE

Montil 2 j1r/rs, 1s4-9A 1 PJUBLIC est pair le Irêseit donné,
qIue le lprix le départ dles Terres cde lt
Couronne dans le Bas Canada et les

con1iditions dit ipiemuent, seront a l'avemr
conite stuit, 11oîur les colons.

Pour les Terres de lut Couronuc aut sud dit
fleitvc St Lauriutt. eu desediust s itu'à lt
riière Chaud ière et auicli criiins Kuennebec,
y compris le townshipl de New tot, comté Le
Vaudreuil, 's. l'acre.

Polir dito dito, à l'est de la i vière Chaut-
lières «idl chemin einebec, y coulmpris les
coin ts de B3onîaventutro et Gaspéi, 2s. Pure.

Pouir ditoaiunord tii fletive St. L uret,
epihtuis liinite ouest dit Cotil e les D x-

Montagnies just1u'à la limite est du coité de
Saguema-, 2s. lacre.

N. 13. - Lus ocluptlunitts actuels le lots dais
le Suguenuty les poutrrot I acheter à Is. Pacre,
en payanut le prix, te Ou avantlte J .auvier
proc haiu.

lour .dito, comté cie 'Ottawa, les terres
,les Townships déjà aniniouscées cin votu

4-s. lacre.
Diii- dans ceti qui la seront ci-après, 35.

l'acre.
Ui qutirt di prix uiacliut serai ayable ans

cinq anus dIe la cte d li' acqisitiol.
Les a utres trois quarts seront payalsle en

trois verseiietts éoptux, à les intervalles de
detX ais eChaqttc ; le tout avec intérêt.

1'ersoitne tnie poura acheter à ces conclitions
plus de Cent acres ; et touite vente pour uile
plus grandc quantité pourra être atmutilée.

L'ichetouur, on pireuiant possessionI duL lot,
sera tenutu d'u tvrnir la miloiti île la largeur dii
chemin sur tout le front cde sa tere ; et. dhitus
quat.re ans de ut dtate cI de l'actl, île défricher
le lixiéèie de lus. terre.et d'y iésicier.

Il tue sera émani d e Patente ei favuir de
Pacheteur utc hrua u ira été prou -éi'utie
manière qusuite qu il ai rempih les cothii-
tions dle dcfriî:lunieent et nimtres ei-.dessuis
metionnées et (Ilue la totalité (li tix '

chat et îles intérêtsa utra ét ,ayée.
Les ae 1 érours, oui auttres occupnts, se

pourront oijier île bois sutr leurs lots (à l'ex-
enptioî lde ce qu'il leu itudra abattre pour
défrichement, otuu autres objets d'agricure)
ni ci vendre, sans une licene Je .'"ien1t.

Les druoits provenant( le bois couupé eut ve-r-
tu de telle licence sercont portés à Piacq.uitl dIu
lprix île la terre, ourviI que les uaumélioratiois

o lulies sOieiat ja tes ; .

roui ti.
Le cbois cot pé sais perm-ission sur îles ter-

res sous location, avant udeomlissem et de
toutes les coiditionu requises, sera. conisidéré
coume bois de lai Coutrout le coupé salis Ji-
cetnce.

Les demandes pour achat levrot Iétre
lites au cents loeatix respectifs.

DEUXIEME EIXTION

SUR

L'A RTE S L

t 'SAGE DE 1COL.es Et-tyENTtltEs.

ETTE edttjiîi et-fatit etra s nt ui'tila il,-
s.rucionu Sur les rgles auivre les d il à
eéviter eut eri rantut une lettre, de plusieurs modéits

île lettres et français et etaglas. les formulesa de Lit-
tres delhanluge, Billt reçu', quitaiîe ; i'une listu les
i tuu-nd ks des titres quailifctu l t'ue liste, des localîits
où il y a u t u r de Pstea Ins le las-ca ida; d'une
liste ldes c firs les dpartees soills P ecutirt la Pro-
Ti"ce -et des places de durs 1ajraux tespectir ; d'une
t d'intérêt A -. far I 100, etc., et.

Cetouvric estc an par le ureau ut:xai-
us ieuir .s le disutrict du lutti il, et par M. le Surin-
tendant dep istrution pubique pour lu t us.Caiitda.

A vendre i Mt creal, ez tous les Libraires. e.td
l'imprimerie de P. Genudraun rue St. Viuenntn, No. 2

ES Soussins viennent îld recevtu et
omu'u eli aiitenait eri vent , lmue collIu-

.J ton considéra iede LI VRES propre-s -i
trc Jons EN PRIX,1 oui à turmeir UNE Bt-

PLITf0HQUE DE PA ROISSE, pari es-
u <t se trouVenIctles ouvruges suivalnts:

1IlIbiotliéîiiue le la jeunuesse ccehirne, in- S
DO d o1010do in-12

Do des Ecoles lirétiennmes in-l
G ymnian tui-tiI, u'. -12
Bubliothèque pieuse, florintts •

gr'tund ini-:3- et in3G

noîesjeits eutanus n..î32

Do Je Peuiliince cltetme i-
Do Mou-aIe et Lituérenir , ii-1b

Po Istruc ire di a ilisamne, iii.]S
D~ lolique dc Lille, in- 18
Ec., etc. etc.

TUs? nssortumnent. trés aurié je Lî IViE DE
PRlI ES avec relientres ordinatires et autîres.
Le 10uîu' a îles pirax exîrémuemnènt rê.lus.

L A REMISE D ES D ROITS ESTI ACCOR-
DE.E A UX A Ci- ETE URS.

- E. R. FA IR E et Cie.
Rue »L. Viucenît No. 3,

2l riai tS849. 5

lIS. lIAI LLARG1S, arcahiiteite, an vieuxcteau -St. Louis, Uaute- Ville, Québaec.

DE LA RECOLTE DE 181,8.
.ux Jairdwnierset <rmt personnes qji

achèlent des groin es.L ES graines de jardins sont gênéralem 1
iimplortées oi ce pays. ent tutomnle etgr-
L dées duus îles iatgazius jutsqu'at' l'.

temps. Les vaisseaux rii partent 'itoInîuse
poil: le Cuaidht laissen t les difîbrents prts
d'Europe avant lit récolte îles gruuities, uaiusi
les gran i n qu'ils tapportenst soit toutes de Pain.
uiée précédente et soit par conséquent (le
vieilles gnuiies lorsqiu'on veut lus semer el,
Cauada. PCouur roie dier à ces inîcoinvéiienit,.
les soussign ès ont adopté Puisare île lhire ve-

nir leurs graines par la voie de Nev-Yorkz
poicuulit les mois lu ioveibre et de déceihlre
lorsqu'elles ont été cueillics, et elles leur arri.
vent :lc New-York pur esPat-. Par ce uîo-
yetu ils peuivet foutirît i à leurs pratiques.

.DES GRAINES FRAICHES
DE LA NIE1LLEU fiE QUA L1.TfT.

Ce moyen, ruoique d ispendieux a été plro-
vé par tit expéri e de iltusicurs années, ète
le meilleur. Les graines qtpi outété achetées
îles sotissigniès ont toujours runssi. En coisé.
quecei, ils invit.ent le ipublic à ,lhire attentliouu
à Passortinent de GtA I s us JAiDINs ett de

iss de Fi.puURs venant de PARIS par Ir
Pague de Balli/tore qu i lit voile du Ilâvre
et dIe Londres par le Dcvnhire, onsistani
en tino grande variété, parmi lesquelles su
tiouivent :

Articuautts \A sperge5s
Brocoli Betteraves
Capuicinîes Coicoblies
Cerfeiuils Sariettes
LaiLite Aelî-lois
.'\outad Oignons

Pîave-s Rhlublarbc
Safi'rant' SauIl g .
Epinuarls Suariette
T.lbcs Navet.
Fèves Pois-fle, rs
Clouîx-fleurs Citrouille
Ca rottes R1omt1ariti
Féves roug-es Clouux (lu Savoie

Betteraves blanches, Thymli
Poireaux To.iates
:Varjolhinie etz., etc., ie.

BI'N. WOR .\lAN &c. Cr.
172, ru St. Pul, Zoin di

Carré le la Douuie.
Montréal, 16 avril.
P. S.-Ils ont uissi à veidre t'n assorti.
enit étem dus île CRAi.NES CIe FiuURs d(it Caui-

da, die F ratne, dl'A mugl -terr, dI'A niériquiie, eli,
dont. le caltIlogneC est irnitrinié et sera iuntitié
uratis à ceuix (titi viennent pour acheter des
zramues.

AUX FAUIQUES
m tre u beau JBénitier ci pierre et

dans le. enre enihique.-Les condition
seront.très-ItcIes.-- dre-ssir à

.1. B. T'lHOMAS.
Coin des rues Dorchîester et Ste. Elizabeth.

lontrèal, 2 ia.i 1849.

DAMIS PAUL,
ORGANus-TE ntr.. .toLIA.E, ttVIllt fixé sta
résiuience, près duli Ct : du BON PAS-
TE U 1.1. sur la rue V ICTO 1R1 A, offre sc ser-
v'crs Iuix persinne(ts ui dséireraieint pren-
ire (les .EÇoNS os MuigS.

GP ARNO , P-riufenseur de franuça,
httnu relrunile hoêles-lettre et

Cu:n îles rue-s Dorcheser et daiguiiet.
Montré-l, 9 Nov. 1848.

HI UUETI!LATO UR,
L . A Notaire, No. 16, rue

St. Vincent.
Muntréal, 20 oct. 184-8.

CONDITIONS DES MIELANGES itiE ICI EUX.

1.S MEL./NGES R ELGIEUX se publient DEUX
fois la semiine, l »MARDI et lit VEN D R EDi.

Le Piux dil'abol-nement ponr 'aniée est du QUATRE
PIASTtitS frais d. ioste part.

Les MEL.1YGES mue reçuiventi pas d'abnniuemueln
pour moins îe S IX mois.

Les abniii qui vlulent discontinuer de soiscire aux
1eln ls doivent en duinir avis un mois avant 'expi-

ration de leur aunement.
Toties lettres, paquets, correspondances, etc. tic.

itvent are uiressées. frances diul nort. aux Editeurs
des àilInges lligie'ux I oituiiréat.

Pn1x DEs ANNONCES.

Six litetnes et ati-dtessonus, t rcr. inuserîioni, . £0 2
Chîaqtue insertiont snbtsunte . . • O <t I
D)ix lignesu e-taîi-dessonus, I re. inse.rtionu, t) 3 fu
Chaqu1ie insreto subsiuågnieite, . . . O t) Il
Ani-detssusdîediixlignues,[1türe-,iseruion]chda-

gtue lhgn...... .. ........ Ct t 4
Chlumînu inîseri ionu ,isuseuînenie, tintlignec, . O 0) t

ELPi Les< Annoncues nen iueomupiginées d'ordres nua

P'onur les Annî,onces gnui îlotiet pînaatre LoO-r5sl,

pour deusiannonîîces fréqgnentes,etc., l'on lieut traiter tdo

ACG ENTS U) ES METAl.NCEdS REJLfICJiIJX-
Monîtrea, NA lt . FA BRRt, & Cin:., tibranirc
Troiis- iièrest, V A L. G UI LLtR T, Eut r. N. 1'.
Qumébec, . l'.l D. NAî, îvT-NEAU, Pt tre. '1
Sta. Annte, , MN. t-. P'I lE, P'ire î)irect.
Riviòre dii Lanpu, Mi. -L.. lIARltIlRA,\
St. A thianase,, M.I -Il. AUt UERITI N.
IUnir-ien uas Mttlcnge's. Hecßgieux., tistéimeitage

la nM' aisonî île IPácole tirès dte I'E vCen, coi d îes ru
*Mîignoeunneu et Si. Denis

PniOt'i -riAttn. JOSEIPRl RiVET Iîmpîrineur

U~DÂTEuS, FnO. Jos. oCQus. i'r.
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